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« Ce qui  éta i t  donné à  l ’anc ienne
conscience instinctive sous une forme dont
nous ne pouvons plus rien faire aujour-
d’hui redevient visible à une vision supra-
sensible quand on intensifie sa pensée. La
pensée ayant perdu de son intensité, étant
devenue image, elle ne nous permet plus
de pénétrer jusque dans l’esprit de la
nature. Mais en intensifiant notre pensée,
en lui donnant de la force, telle que la pos-
sèdent nos sens, nous pénétrons la surface
sensible du monde et nous accédons au
fondement spirituel du monde extérieur,
dépassant ainsi ce que l’on suppose à rai-
son être les limites de la conscience nor-
male. Pour parvenir à ce stade, il nous faut
travailler en nous-même afin d’apprendre
à observer nos propres impulsions volon-
taires de la même manière que nous obser-
vons un homme. Et en dépassant la
contemplation de soi-même pour la faculté
d’agir sur nos impulsions volontaires qui,
autrement, ont une action sur notre
inconscient, l’amour que nous avons en
nous s’intensifie. En d’autres mots, ceci
nous demande d’accomplir les impulsions
nécessaires à la direction du monde – non
pas à partir d’une seule nécessité inté-
rieure, mais à partir d’une compréhension
consciente du monde – afin que s’intensifie
l’amour envers telle ou telle impulsion,
celle-ci n’étant pas seulement produite par
notre liberté mais aussi par la sagesse qui
ordonne le monde. Nous parviendrons
ainsi au dévouement aimant envers des
impulsions proprement spirituelles. Et de
par cette préparation, nous pourrons alors
retrouver l’harmonie qui existe entre le spi-
rituel qui est dans la nature et celui du
monde intérieur. (…)

Une nouvelle année doit commencer pour
le monde. Comme cela fut le cas pour la
fête de Noël, j’aimerais que la fête symbo-
lique de la Saint Sylvestre soit l’occasion de
ressentir un tournant dans l’évolution du
monde. Nous ne pouvons plus être insou-
ciants, nous devons nous élever de ce

monde trop étriqué que reconnaît la majo-
rité des hommes aujourd’hui, pour
connaître l’étendue de l’expérience psy-
cho-spirituelle de l’homme. Et c’est là que
nous nous rendons compte du tournant
qui a eu lieu dans l’évolution du monde, et
que nous verrons que l’humanité doit com-
mencer une année nouvelle des mondes de
l ’espr it .  Ains i  nous apprendrons à
connaître la vraie valeur de l’homme qui se
révèle à travers la succession des incarna-
tions, dans la mesure où l’individu ne
retrouve pas seulement sa nature humaine
mais aussi une tâche spécifique liée à
l’époque précise dans laquelle a lieu cette
incarnation.

L’homme ne peut participer à l’éternité
que s’il vit en accord avec le temps. Il ne
suffit pas que l’éternel se révèle à l’homme
par le temps, mais que l’homme puisse
vivre cet éternel dans le temporel. L’action
de l’éternel ne connaît pas de limite de
temps et s’exprime aussi à travers la nature
humaine. Mais on peut dire de chacune des
époques, dans la mesure où elles ont un
impact sur ce que vivent les hommes,
qu’elles ont les pulsations de l’éternel. Et ce
n’est que du fait que nous vivons ces pulsa-
tions et que nous parvenons à les rattacher
au rythme universel que nous pouvons
faire l’expérience de l’éternel à travers le
temporel. La durée est intrinsèque à notre
nature. Mais pour la vivre, il faut que nous
fassions nous-même l’expérience de cha-
cune des impulsions de l’être éternel des
mondes, avec amour et avec une force
intense.

Je voulais que ces mots vous accompa-
gnent en ce tournant qu’est la Saint
Sylvestre. Et je souhaite que l’avenir nous
donne l’occasion de mettre en œuvre, dans
des tâches modestes et si possible dans de
plus grandes, les meilleures impulsions que
nous sommes capables de développer en
nous, dans notre pensée, notre sentiment
et notre volonté. »

Rudolf Steiner, extrait de la conférence de la Saint Sylvestre du 31 décembre 1921 dans
« Les forces cosmiques et la constitution de l’homme – Le mystère de Noël » (GA 239) aux EAR.

Une année nouvelle
des mondes de l’esprit



Mouvement des membres
Admissions
Nathalie CHEVALIER Nice
Irène FEUVRIER indépendant
Robert VERA Indépendant
Yves LE DIGOL Albert le Grand
Geneviève TROUVE Indépendant

Transfert vers Le Goetheanum
Françoise LUZARCHE Louis Claude de St Martin

Ont passé le seuil
Odette TOUROT le 8/11/2009 Indépendant 
Annie SIMEONI le 24/11/2009 Matthias Grünewald

Démissions
Dominique BLADY Indépendant
Catherine BIANCHI Indépendant
Patrick BIANCHI Indépendant
Véronique VAESSEN Indépendant
Chantal HUBERT Indépendant

Parmi les nombreuses tâches qui nous incombent, il en est une qui prend une importance de plus en plus grande : celle de prati-
quer à plusieurs l’étude de l’anthroposophie. Par une telle forme d’étude, nous sommes actifs non seulement dans la sphère des
anges, mais aussi dans celle des archanges, qui veillent sur tout ce que nous faisons à plusieurs, et dans celle de l’Esprit du temps.
Nous donnons ainsi aux entités de la deuxième hiérarchie l’occasion d’élaborer ce qui monte de ce travail vers elles, afin de faire
naître de nouvelles facultés humaines pour l’avenir. Nous créons les conditions nécessaires pour que puissent naître et se renfor-
cer des liens sociaux dont la nécessité est de plus en plus indispensable dans la vie actuelle.

Que nous trouvions tous les forces utiles à cette tâche, c’est le vœu que nous formulons en ce début d’une nouvelle année.

Les membres du Comité de la Société anthroposophique en France

On peut se reporter à la conférence « Communauté au-dessus de nous, Christ en nous », donnée par Rudolf Steiner 
à Dusseldorf le 15 juin 1915
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Chers membres,

Au temps de la Saint-Michel, on réfléchit
aux impulsions michaéliques visibles
dans le monde. Plus particulièrement, on
pense aux initiatives nouvelles prises par
des personnes douées d’un grand cou-
rage. Nous vivons en un temps où l’on
cherche à conditionner ce que nous
devons penser, ressentir, vouloir ou
faire. Notre vraie nature est occultée ou
brouillée, et il faut un grand courage
pour faire entrer dans le monde de nou-
velles impulsions altruistes.

De nouvelles impulsions se sont manifes-
tées au cours de la dernière décennie
dans de nombreux pays d’Asie, grâce à
des enseignants qui ont lancé des projets
en éducation Waldorf pour permettre à
des jeunes d’éveiller leurs tâches véri-
tables ou karmiques dans cette vie. Ceci
ne s’est fait que grâce à un grand cou-
rage et à de nombreux sacrifices.

Cela s’est également manifesté à travers
des agriculteurs asiatiques qui ont vu la
nécessité d’un changement, même si un
tel changement paraissait engager une
bataille impossible. Ils ont cherché des

réponses à leurs questions, ce qui les a
conduits à prendre contact avec l’impul-
sion de la biodynamie. Ces questions ne
venaient pas seulement de l’Inde, des
Philippines et du Japon, mais aussi, plus
récemment, du Népal, du Pakistan, du
Vietnam, de Thaïlande, de Malaisie,
d'Indonésie, de Singapour, de Hong-
Kong, de la Corée du Sud, de Taïwan et
de Chine continentale.

La question de recevoir un cours de bio-
dynamie a même été posée par quelques
fermiers de Taïwan. Un enseignement
réparti sur trois ans, en six stages, a
démarré en juin 2009 à Ilan (Taïwan),
pour des personnes parlant le Mandarin.
Vingt-huit personnes -  agriculteurs,
scientifiques et autres -  sont venues de
Taïwan, de Chine et de Malaisie. Le
deuxième stage a eu lieu en octobre
2009.

Dans un autre article, à titre d’exemple,
j’aimerais partager avec vous le voyage
de deux personnes courageuses, venant
du sud du Mindanao, aux Philippines.
Dans cette communauté, l’anthroposo-

phie a trouvé une place saine avec la for-
mation récente d’un groupe anthropo-
sophique d’environ 30 membres, sous le
nom de « Groupe Michaël ».

C’est une expérience très particulière de
faire l’expérience du remarquable cou-
rage avec lequel l’anthroposophie
trouve son chemin dans la vie quoti-
dienne de nombreuses personnes et
dans les initiatives dont ils prennent la
responsabilité.

Article paru dans Anthroposophy
Worldwide de septembre 2009, 

traduit par Bruno Denis

Hans van Florenstein Mulder est délégué
d e  l a  S o c i é t é  A n t h r o p o s o p h i q u e
Universelle pour l’Asie ; il habite en
Nouvelle-Zélande. Pour ses nombreuses
activités dont cet article  donne un aperçu,
il a besoin de moyens financiers. Ceux qui
souhaitent le soutenir par des dons peu-
vent les faire parvenir au siège de la Société
anthroposophique qui transmettra, en les
complétant par une participation propre.

Asie : Réflexions sur la Saint-Michel
Hans van Florenstein Mulder
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Par ce courrier, nous voudrions attirer votre attention sur l’évé-
nement du 150e anniversaire de la naissance de Rudolf Steiner
qui interviendra en 2011. Pendant cette année, l’occasion nous
sera offerte, non seulement de nous pencher à nouveau sur la
vie et l’œuvre de Rudolf Steiner pour les découvrir et les redé-
couvrir, mais aussi pour les faire mieux connaître de nos
contemporains dans ce qu’elles ont de fécond pour notre
temps.

D’ores et déjà, au Goetheanum, et dans différents pays euro-
péens, des congrès sont prévus, dont un congrès européen à
Bologne.

Les membres du comité de la Société anthroposophique en
France considèrent que ce serait une opportunité à saisir pour
réaliser des manifestations destinées à un large public.

Ils trouveraient judicieux de les mener avec toutes les compo-
santes de la mouvance anthroposophique et d’agir en commun
sur les plans local, régional et national.

A titre d’exemple, on pourrait imaginer que, dans différents
endroits du pays, des initiatives soient prises à partir de la
branche locale de la Société anthroposophique, d’un institut
de pédagogie curative, d'une association médicale, d’une
ferme en biodynamie, d’une école ou d’une autre institution,
pour mettre sur pied, en commun, conférences, séminaires,
journées portes ouvertes, spectacles… dans le but de mieux
faire connaître Rudolf Steiner et ses apports. Au plan national,
des manifestations pourraient voir le jour en partenariat entre
les différents mouvements.

Pour autant que l’idée prenne forme, on pourrait alors conce-
voir de réaliser, entre les partenaires, un « agenda national »
répertoriant toutes les manifestations qui auront lieu au cours
de 2011 dans les différents endroits de France, ainsi que les

grands congrès nationaux et internationaux. Ceci sur support
papier et sur internet.

Si un tel projet éveille votre enthousiasme, pourriez-vous le
partager avec vos instances représentatives respectives et nous
faire savoir dès que possible votre souhait de vous y associer en
nous indiquant le nom des personnes qui seraient nos interlo-
cuteurs. A partir de là, nous pourrons mettre en place les
réunions, les échanges d’informations et le budget nécessaires.

De notre côté, nous avons présenté le projet aux responsables
de branches et de groupes de la Société, ainsi que de sections
spécialisées et nous adresserons un courrier de la même teneur
que celui-ci aux autres institutions nationales travaillant à par-
tir de l’anthroposophie. De la convergence entre les
démarches, nous espérons contribuer à ce que des synergies
s’établissent dans les régions et au plan national, pour autant
que l’information circule à chaque niveau.

En tant que représentants de la Société anthroposophique,
nous considérons que notre rôle est d’être un partenaire du
projet qui pourrait – si cela est souhaité - se charger de la coor-
dination générale, de façon à ce que les activités s’échelonnent
tout au long de l’année en évitant de malencontreuses super-
positions.

Concernant l’agenda, il faudrait faire vite pour lancer l’opéra-
tion, de manière à pouvoir diffuser les informations au 4e tri-
mestre 2010.

En espérant vous compter parmi nos partenaires, nous vous
souhaitons, chers amis, de fructueux succès dans l’accomplisse-
ment de vos tâches.

Pour le comité de la Société anthroposophique en France,
Antoine Dodrimont

Chers amis,

Asie : Réflexions sur la Saint-Michel

Lors de la réunion des responsables de branches et de groupes des 7 et 8 novembre, les membres du comité de la Société
ont présenté aux participants la proposition de réaliser, au cours de l’année 2011, différentes manifestations afin de
fêter cet événement. Destinées au grand public, elles pourraient se faire à partir d’initiatives lancées conjointement par
les composantes du mouvement anthroposophique et par les membres de la Société, à un niveau local, régional et
national. En ce sens, un courrier a été adressé aux responsables des associations référencées auprès de la Société, qui tra-
vaillent dans les différents champs professionnels à partir de l’anthroposophie. À titre d’information, nous le reprodui-
sons ci-dessous.
Sur le plan de la vie de la Société, il est d’ores et déjà prévu de mettre sur pied un congrès dans l’Allier, à l’occasion de
l’assemblée générale de la Société en France, avec la participation de Serge Prokofieff et de Bodo von Plato. Ce congrès
sera organisé conjointement par la branche Bernard de Clairvaux, la Société en France et le Goetheanum et aura pour
thème le congrès de Noël 1923 - 1924.
Nous vous tiendrons régulièrement informés de l’évolution du projet tout au long de l’année.

2011 : 150e anniversaire 
de la naissance de Rudolf Steiner (27 février 1861)

Courrier adressé aux responsables des associations
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L’essence du christianisme

Dans ses descriptions des fondements
ésotériques du christianisme, Rudolf
Steiner insiste sans cesse sur le fait que
son essence ne consiste pas en la révéla-
tion d’une nouvelle sagesse mais en un
seul acte créateur qui modifia tous les
rapports dans les mondes terrestres et
spirituels. I l  s ’agit du Mystère du
Golgotha : « L’enfantement d’un nou-
veau constituant de la nature humaine :
d’un corps impérissable. »1.

Au tournant des temps, l’apôtre Paul
exprime cette vérité fondamentale du
christianisme de la façon la plus radicale
dans cette parole bien connue : « Mais si
le Christ n’est pas ressuscité, vide est alors
notre message, vide aussi votre foi. »2.
Par là est aussi indiqué ce qui différencie
le christianisme de toutes les autres reli-
gions du monde qui sont, sans exception,
des religions de la sagesse ; le christia-
nisme, dès son commencement, est un
fait réel de l’histoire du monde, à la base
duquel se trouve un acte unique et
exceptionnel, de portée universelle. Cet
acte représente aussi la source de toute
force nouvelle, créatrice dans l’univers.
C’est pourquoi Rudolf Steiner peut dire
que le christianisme débute comme une
religion, mais qu’il est, de par son
essence, plus grand que toute religion.
Cela dépasse de loin le principe religieux
en tant que tel, car « Le christianisme est
encore plus grand que le principe reli-
gieux lui-même. »3

Il s’ensuit que chaque véritable initié
chrétien, s’il veut se rattacher à la source
de forces du Mystère du Golgotha, ne se
limitera pas à communiquer de nouvelles
connaissances sur l ’essence de ce
Mystère, mais devra avant tout devenir
lui-même créateur à partir de cette
source. Et du fait que le Mystère du
Golgotha, en tant qu’acte créateur le

plus élevé, se déroula dans le monde sen-
soriel aussi bien que dans le monde
supra-sensoriel, un tel initié agira aussi
dans ces deux mondes.

La pose de la pierre de fondation :
un acte de liberté et d’amour

Ce qui vient d’être dit explique pourquoi
l’Anthroposophie, dès son origine, n’est
pas seulement restée une théorie mais
engendra toujours plus de fruits pra-
tiques dans les domaines les plus divers
de la vie, en premier lieu dans la science,
l’art, les formes sociales et la religion. Ces
fruits pratiques de l’Anthroposophie,
aujourd’hui accessibles au monde, ont
conduit et conduisent encore à de nom-
breuses initiatives novatrices au sein de la
civilisation contemporaine. Mais ce qui
est beaucoup plus mystérieux, ce sont les
actes créateurs qu’un initié chrétien
accomplit, à la source du Mystère du
Golgotha, dans le monde spirituel ; car
on ne les remarque pas directement.
C’est pourquoi nous ne pouvons aujour-
d’hui que pressentir quelle envergure
avait en réalité cette activité purement
spirituelle de Rudolf Steiner. Et si déjà ses
actes terrestres visibles, surtout vers la fin
de sa vie, atteignirent une démesure
dépassant  presque les  capac i tés
humaines, la question reste tout de
même ouverte quant à la portée et la
signification que peuvent avoir ses actes
spirituels accomplis au-delà du seuil
menant au monde spirituel, non pas seu-
lement pour le monde des hommes, mais
aussi pour le monde des hiérarchies.

A un endroit de son activité suprasenso-
rielle, nous pouvons percevoir un tel acte
spirituel, déjà avec notre conscience

habituelle, et nous pouvons même y
prendre part de notre plein gré. Cet acte
créateur constitue le cœur ésotérique du
Congrès de Noël 1923-24, appelé, dans
l’annonce du programme pour la mati-
née du 25 décembre 1923 : « Pose de la
Pierre de Fondation de la Société
Anthroposophique Universelle par
Rudolf Steiner ».

De l’allocution qu’il a tenue à cette occa-
sion, il nous reste un sténogramme. En
commençant à prendre connaissance de
son contenu, on pourrait tout d’abord
penser qu’il s’agit d’une leçon ésotérique
que Rudolf Steiner donna aux membres
de la Société anthroposophique nouvel-
lement fondée, en tant que base ésoté-
rique de cette société. Lors d’une étude
plus précise de ce court texte, on
remarque rapidement qu’il contient
encore plus que cela. Car une leçon éso-
térique consiste d’abord en une transmis-
sion de sagesse spirituelle que l’initié
donne toutefois sous une forme qui
conduit, d’une façon toute particulière, à
une transformation intérieure des
hommes qui la reçoivent.

Lors de la pose de la Pierre, Rudolf
Steiner commence aussi avec une telle
transmission de sagesse, en renvoyant
avant tout à une découverte majeure de
sa recherche scientifique spirituelle qui
inaugura véritablement une nouvelle
époque pour la connaissance de l’entité
humaine, dans un sens conforme à l’es-
prit. Il s’agit de la découverte de l’image
originelle de l’homme corporel-psy-
chique-spirituel, qui montre comment se
manifestent ces forces et processus psy-
cho-spirituels dans le monde terrestre,
dans les trois systèmes de son corps phy-
sique.

Sergeï O. Prokofieff

Traduction de Louis Defèche

La pose de la Pierre de Fondation, 
un événement des Mystères

Cet article est un extrait de l’ouvrage de S. O. Prokofieff, 
Von der Beziehung zu Rudolf Steiner (De la relation à Rudolf Steiner), 

Verlag am Goetheanum.

1 Rudolf Steiner, De Jésus au Christ, GA 131, éditions Triades, 1997 (conf. 11 octobre 1911)

2 Première épître aux Corinthiens, 15, 14

3 Rudolf Steiner, L'intervention des forces spirituelles en l'homme, GA 102, EAR, 1994 (conf. 24 mars 1908)
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Sur ce fondement de connaissance,
Rudolf Steiner fait alors encore un pas
décisif. Il commence ainsi, à partir d’un
certain moment de son allocution, à
décrire par des paroles terrestres concises
ce qu’il accomplit lui-même dans le
monde spirituel jouxtant la Terre,
comme un acte spirituel. Il s’agit de la
création de la pierre de fondation supra-
sensorielle qu’il appelle aussi « Pierre de
fondation dodécaèdrique de l’Amour ».
Cette création constitue l’acte créateur le
plus libre et le plus individuel issu de la
force du JE de Rudolf Steiner, acte qui,
d’après son essence, en tant qu’acte de
l’initié qui guide notre époque, révèle
une relation directe avec le Mystère du
Golgotha. Car il n’existe rien d’autre par
quoi Rudolf Steiner manifesta plus puis-
samment sa relation des plus intenses
avec ce Mystère que par cette action libre
et créatrice.

De  même que  le  Chr i s t ,  en  tant
qu’unique Dieu manifesté sous forme
humaine sur la Terre, accomplit en toute
liberté - car à partir du plus haut amour -
Son acte de sacrifice sur le Golgotha, de
même, chaque homme qui veut le suivre
doit aussi, tôt ou tard, agir dans le
monde à partir de ces deux forces :
liberté et amour. En effet, le but de la
Terre consiste en la génération d’une
nouvelle humanité qui un jour, en tant
que dixième hiérarchie, agira dans le cos-
mos à partir de la liberté et de l’amour.
Pour poser la base de cet avenir et en
même temps constituer un modèle, le
Christ accomplit Son acte central sur la
Terre à partir de ces deux forces. « Un
Dieu ayant accompli cet acte à partir
d’une volonté libre, ce qui signifie : à par-
tir de l’amour, pour que la Terre et l’hu-
manité puissent parvenir à leur but. »4.

Suivant ce modèle, l’initié chrétien qui a
mené en lui son JE à une pleine liberté et
maturité, peut aujourd’hui accomplir un
acte semblable. Exprimé autrement,
nous pouvons dire que ce que le Christ
accomplit sur le plan macrocosmique au
tournant des temps peut aussi, depuis le
d é b u t  d e  l ’ é p o q u e  d e  l ’ â m e  d e
conscience, être réalisé par des hommes
sur le plan microcosmique. Et nous pou-
vons considérer la création de la Pierre
de Fondation lors du Congrès de Noël

comme une tel pas. C’est seulement sur
cet arrière-plan que l’acte créateur de
Rudolf Steiner peut être compris comme
la première création humaine issue des
forces de la dixième hiérarchie. C’est
pourquoi le fruit de cet acte libre est la
Pierre de Fondation de l’amour.

A partir de ce lien direct avec le Mystère
du Golgotha, la création de la Pierre de
Fondation fut suivie d’autre chose
encore. A l’instant où sa création fut
achevée, Rudolf Steiner la confia aux
membres de la Société anthroposo-
phique nouvellement fondée. Avec
l’aide de la science de l’esprit, nous pou-
vons nous représenter ce processus de
telle façon que la Pierre de Fondation
spirituelle, déjà au cours de sa création,
recélait la possibilité, selon les lois de
l’économie spirituelle, d’être reproduite.
Chaque membre reçut ainsi la possibilité
de planter une réplique spirituelle de
cette pierre dans le sol de son cœur.

Avec cette « multiplication » de la sub-
stance de la Pierre de Fondation, Rudolf
Steiner liait directement son acte à l’évé-
nement qui précéda le Mystère du
Golgotha au tournant des temps : la dis-
tribution du pain et du vin aux disciples
du Christ lors de la Cène. Mais l’acte de
Rudolf Steiner, du fait qu’il ait lieu après
le Mystère du Golgotha, se déroula sous
une toute autre forme, en l’occurrence
sous une forme qui correspond parfaite-
ment à l’époque actuelle et au degré de
développement de l’humanité contem-
poraine. Une nouvelle Cène fut fondée,
purement spirituelle, à laquelle tout
homme ne peut participer qu’à partir de
la pleine liberté. Comment la participa-
tion à cette Cène purement spirituelle
peut mener à une véritable communion
spirituelle, j’ai eu l’occasion de le décrire
de façon détaillée à d’autres endroits.

La fondation d’une nouvelle com-
munauté d’hommes

Dans le processus décrit, il est décisif et
significatif que la Pierre de Fondation,

après son implantation spirituelle dans le
cœur des hommes, ne puisse perdurer et
croître que si elle est comprise et concré-
tisée comme fondement d’une nouvelle
communauté. Rudolf Steiner attire l’at-
tention sur ce fait, lors de la pose de la
Pierre de Fondation, dans les paroles sui-
vantes : «[Ainsi] nous allons en cet instant
modeler dans nos âmes le dodécaèdre de
la Pierre de Fondation que nous dépo-
sons dans le sol de nos âmes, afin qu’il
soit là comme un témoignage vigoureux
dans les couches profondes de notre vie
intérieure ; et que dans l’action future de
la Société anthroposophique nous puis-
sions prendre solidement appui sur cette
Pierre de Fondation. » 5

Par conséquent, pour la première fois au
c o u r s  d e  l ’ é p o q u e  d e  l ’ â m e  d e
conscience, une communauté fonda-
mentalement nouvelle fut fondée sur la
Terre, dont l’essence réside en la réalisa-
tion de la parole : « Mon royaume n’est
pas de ce monde. »6. Cette parole du
Christ, Rudolf Steiner la commente
comme suit : « Le royaume du Christ
Jésus n’est pas de ce monde, mais il doit
agir dans ce monde et les âmes humaines
doivent devenir les instruments du
royaume qui n’est pas de ce monde. »7.
La réalisation de cet objectif signifie donc
la formation sur Terre d’une commu-
nauté d’hommes qui, d’un côté, soit tout
à fait publique, ce qui signifie qu’elle
s’intègre totalement dans la civilisation
terrestre contemporaine avec tous ses
besoins et ses questionnements, et
qu’elle ait en même temps ses racines spi-
rituelles et son fondement ésotérique
dans quelque chose qui n’est pas de ce
monde mais provient directement du
royaume du Christ, royaume qu’Il veut
édifier au sein de ce monde. Et, dans
notre cas, ce fondement est la Pierre de
Fondation suprasensorielle.

C’est en ce sens que Rudolf Steiner
constitua la Société Anthroposophique
Universelle et lui donna une mission
unique et toute nouvelle : « Il faut que
nous soyons au clair sur ce point : c’est
précisément à notre Société qu’il va

4 Rudolf Steiner, De Jésus au Christ, GA 131, éditions Triades, 1997 (conf. 14 octobre 1911)

5  Rudolf Steiner, Le Congrès de Noël, GA 260, EAR, 1985, page 49 (conf. 25 décembre 1923)

6 L'évangile selon Saint Jean, 18, 36

7 Rudolf Steiner, Les trois rencontres de l'âme humaine, GA 175, EAR, 1985 (conf. 6 février 1917)
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incomber d’allier la plus grande ouver-
ture possible avec le véritable, l’authen-
tique ésotérisme. »8. En vue de la réalisa-
tion de cette tâche, il appartient au
caractère publique de la Société anthro-
posophique qu’elle soit totalement inté-
grée dans la société actuelle (jusqu’à
l’inscription au registre du commerce), et
il appartient entre autre à l’ésotérisme
qui doit être cultivé en elle, qu’elle se
tienne dans son ensemble sur la Pierre de
Fondation qui fut créée à partir des
forces provenant du royaume du Christ.

« Et la lumière luit dans les
ténèbres »

Dans le cœur d’un être humain, la Pierre
de Fondation devient la source d’une
nouvelle force intérieure qui se mani-
feste dans deux qualités : en lumière spi-
rituelle et en chaleur spirituelle. Lors de
la pose de la Pierre de Fondation, ces der-
nières ont été, par Rudolf Steiner, impré-
gnées de la lumière macrocosmique et
de la chaleur macrocosmique qui avaient
pénétré le développement de l’huma-
nité au tournant des temps. Elles ont
ainsi été renforcées de telle façon que les
hommes puissent dès lors les porter
comme la nouvelle lumière dans le
monde extérieur, c’est à dire dans l’obs-
curité de la civilisation actuelle. Lors de la
pose de la Pierre de Fondation, Rudolf
Steiner décrit ce processus dans les
paroles suivantes : « Pour fortifier cette
chaleur et cette lumière d’âme dont nous
avons besoin, ranimons-les avant tout de
cette chaleur et de cette lumière qui, au
tournant des âges, vinrent éclairer de la
lumière du Christ les ténèbres du
monde. » De telle façon que « cette pre-
mière nuit de Noël qui eut lieu il y a deux
mille ans […] nous vienne en aide
lorsque nous voulons apporter dans le
monde le rayonnement issu de la lumière
de la pensée émanant de la Pierre
d’amour, du dodécaèdre [...] »

Avec cela, Rudolf Steiner se rattache au
troisième motif du tournant des temps
décrit dans le prologue de l’évangile de
Jean : « Et la lumière luit dans les
ténèbres, et les ténèbres ne l’ont pas sai-
sie. »9. Telle est la situation, jusqu’à
aujourd’hui, de la Société anthroposo-

phique au sein de la civilisation contem-
poraine qui, à la veille de l’incarnation
d’Ahriman qui se profile, se charge de
plus en plus d’obscurité et peut de 
moins en moins comprendre, et encore
m o i n s  a c c u e i l l i r ,  l a  l u m i è r e  d e
l’Anthroposophie.

Et cependant, il appartient aux tâches
centrales de la Société anthroposo-
phique, malgré tous les obstacles et les
difficultés, de transporter courageuse-
ment cette « lumière de pensée » de la
connaissance de l’esprit jusque dans les
ténèbres de la civilisation actuelle. Mais
cela ne réussira alors de façon juste que si
les membres de la Société anthroposo-
phique n’oublient pas la racine ésoté-
rique de cette Société, mais se tiennent
de façon ferme et inébranlable sur la
Pierre de Fondation qui leur a été
confiée, qui appartient au royaume du
Christ, et si ils fondent sur elle tout leur
travail dans le monde.

Le mystère du Congrès de Noël

Pour résumer, nous pouvons dire que
Rudolf Steiner, par ces trois étapes, se
rattache aux trois événements mention-
nés ayant eu lieu au tournant des temps.
Du fait que ce rattachement se déroule
dans le monde spirituel où le temps
s’écoule dans la direction opposée,
Rudolf Steiner adopte aussi cette inver-
sion dans le déroulement de sa propre
action. Il se rattache tout d’abord au
Mystère du Golgotha, ensuite, à partir de

la source de ces forces, à la Cène, et fina-
lement, à l’apparition de la lumière du
Christ dans les ténèbres de notre Terre,
qui se manifeste à notre époque sous la
forme de son retour éthérique.

Ces trois étapes : du Verbe, qui en tant
que Verbe universel, traverse le mystère
du Golgotha, à la Vie, qui est octroyée
aux hommes lors de la Cène, à la
Lumière, qui éclaire au sein de toutes
ténèbres présentes, ces trois étapes cor-
respondent aux trois degrés de la pose
de la Pierre de Fondation lors du Congrès
de Noël : la création de la Pierre de
Fondation, la transmission de ses
répliques aux membres de la Société
anthroposophique et la tâche qui s’en-
suit de transporter sa lumière de pensée
au sein des ténèbres de la civilisation
contemporaine.

Le présent exposé est un nouvel essai
pour approcher le Mystère principal du
Congrès de Noël que Rudolf Steiner
c a r a c t é r i s a i t  p a r  c e s  p a r o l e s  :
« Commencement d’un tournant des
temps universe ». Car tout comme il se
rattache directement, lors du Congrès de
Noël, au Noël originel, et de ce fait, au
Mystère du Golgotha dans un sens ésoté-
rique, nous pouvons aussi, de notre côté
aujourd’hui, nous rattacher en toute
liberté à son acte d’amour, pour conti-
nuer à agir dans le courant des nouveaux
Mystères qui trouvent leur origine au
tournant des temps et purent entrer
dans la conscience de l’homme moderne
par le Congrès de Noël.

La pose de la Pierre de Fondation, 
un événement des Mystères

8 Rudolf Steiner, Le Congrès de Noël, GA 260, EAR, 1985 (conf. 26 décembre 1923)

9 L'évangile selon Saint Jean, 1, 5



À 16 ans, comme de nombreux lycéens
français, j’ai reçu en pleine poitrine le
choc provoqué par la lecture obligatoire
de « L’étranger ». Mon professeur de
français, devant ma révolte, eut alors la
réponse qu’il fallait : elle me fit com-
prendre que ce livre allait grandir avec
moi, qu’il allait marcher en moi, en
même temps que moi, qu’un jour je com-
prendrai pourquoi je m’étais révoltée et
qu’alors, j’aimerais Camus.

J’avais confiance en elle et j’ai cheminé
avec cet étranger, cet exilé de lui-même,
cet être de notre temps, enfermé dans sa
finitude, nourri d’incertitude, accablé de
solitude. Un jour lui aussi devrait bien se
révolter, pensais-je, il ne pouvait quand
même pas mourir ainsi, sans avoir trouvé
de sens à sa vie. Plus tard, j’ai su que
Meursault ne mourait pas sans avoir
trouvé de sens à la vie. Ce qu’il avait
trouvé, c’est ce souffle ténu d’un soir de
paix, ce moment unique où l’être fait un
avec lui-même, ce que l’on pourrait peut-
être appeler le « moment de vérité ».

« Les feux de la scène sont impitoyables
et tous les truquages du monde n’empê-
cheront jamais que l’homme (ou la
femme) qui marche ou parle sur ces
soixante mètres carrés, se confesse à sa
manière et décline, malgré ses déguise-
ments et ses costumes, sa véritable iden-
tité. Oui, croyez-moi, pour vivre dans la
vérité, jouez la comédie. » confiait
Camus en 1959 à la caméra.

Vivre dans la vérité, tout est là. Mais
alors, de quelle vérité s’agit-il ? Et com-
ment la chercher ? Camus fait partie de
ces hommes qui ont cherché, qui ont
marché, qui n’ont pas cessé de marcher,
de « creuser des puits dans la lumière »,
de « fouiller les tiroirs de l’ombre ».

Marcher, c’est prendre un risque : celui

du déséquilibre ; marcher, c’est une
conquête : celle de l’équilibre retrouvé
quand les deux pieds, un très court ins-
tant posés ensemble sur la terre, offrent
un bref répit avant que reprenne la lutte.

Rudolf Steiner a montré, dans le groupe
s c u l p t é  d u  «  R e p r é s e n t a n t  d e
l ’humanité »,  comment l ’homme
cherche dans sa marche intérieure l’équi-
libre dans la lutte avec l’essence du désé-
quilibre.

Giacometti a montré la fragilité de
l’homme en marche, ce fil de fer qui se
fraye un passage étroit au milieu du
monde.

Camus, enfant déjà, orphelin d’un père
tombé au champ d’honneur dont il ne
connut que le portrait dans le petit
appartement du quartier pauvre de
Belcourt, marchait sur l’étroit chemin
tracé entre l’ombre et la lumière, la
lumière du soleil algérien qui ruisselait
sur le monde pour le rendre beau et
aimable, et l’ombre de la misère qui for-
çait sa mère à faire le ménage « chez les
riches » et encourageait sa grand-mère à
régler les questions d’éducation à coups
de nerfs de bœuf.

L’enfant n’avait pas pu apprendre la
parole par l’imitation de son entourage :
la mère, presque sourde, avec de grosses
difficultés d’élocution et ne savait pas
lire ; l’oncle, ouvrier tonnelier et sourd-
muet, ne parlait pas, la grand-mère
réservait ses mots à l’utilitaire. Le seul
langage à imiter était celui des copains
de la rue, « un langage de voyou » dira
plus tard sa fille Catherine, soulignant
que son père tenait son amour pour la
belle langue de la lutte qu’il avait dû
mener pour se l’approprier. Car Camus a
dû toujours tout s’approprier, sauf la joie
de vivre : celle-là lui avait été versée en

gouttes de soleil dès la plus tendre
enfance. C’est l’amour  immodéré de la
vie qui lui a sans doute donné envie d’ap-
prendre et d’écouter celui qui allait deve-
nir  son guide,  l ’ inst ituteur Louis
Germain, à qui il écrira à l’occasion de
son prix Nobel : « Sans vous, sans cette
main affectueuse que vous avez tendue
au petit enfant pauvre que j’étais, sans
votre enseignement et votre exemple,
rien de tout cela ne serait arrivé. Je ne
me fais pas un monde de cette sorte
d’honneur. Mais celui-là est du moins
une occasion pour vous dire ce que vous
avez été et êtes toujours pour moi, et
pour vous assurer que vos efforts, votre
travail et le cœur généreux que vous y
mettiez sont toujours vivants chez un de
vos petits écoliers qui, malgré l’âge, n’a

Isabelle Dupin

77

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

Tout a-t-il été dit sur Albert Camus ? On serait tenté de le croire, à
l’approche du cinquantième anniversaire de sa mort, le 4 janvier 1960.

Pourtant, les nombreux ouvrages, publications hors séries, films parus ces
derniers temps éclairent cet homme de nuances toujours nouvelles.

Regards sur Albert Camus, un homme en marche



pas cessé d’être votre reconnaissant
élève. Je vous embrasse de toutes mes
forces. »

Quand Rudolf Steiner évoque l’aspect
artistique de la relation du professeur à
l’élève, il insiste sur le fait que les
concepts enseignés doivent l’être de
façon à pouvoir grandir avec l’enfant
afin de lui permettre de devenir un être
adulte prêt à agir dans son siècle, à
l’écoute des besoins du temps.

Sans doute, Louis Germain était-il, dans
sa laïcité humaniste, loin de partager les
arrière-plans de ce qui était déjà alors la
pédagogie Waldorf, mais il était certai-
nement un homme entier, un de ces
hommes à qui l’on peut d’emblée faire
confiance parce que l’on sait qu’il vit
dans la vérité, la vérité de son unicité.
Albert Camus ne pouvait pas décevoir un
tel homme, il lui fallait devenir cette «
admirable conjonction d’une personne
et d’une œuvre » comme le dira plus tard
Sartre de celui dont il avait fait son
adversaire, peut-être parce Camus avait
compris que les nuances infinies de cou-
leurs qui naissent de la rencontre entre
l’ombre et la lumière sont seules aptes à
rendre compte de la complexité des
choses de cette vie.

Camus aurait voulu tout étreindre : la
philosophie, l’écriture lyrique et poé-
tique, le journalisme et surtout, par-des-
sus tout, le théâtre. Là aussi, il voulait
tout : être acteur, lecteur, metteur en
scène, auteur, il aurait voulu être à l’ori-

gine d’un « théâtre total ». L’aventure de
« l’État de Siège » qui réunissait des
artistes aussi prestigieux que Camus,
Balthus, Barrault et Maria Casarès, fut
pourtant un désastre, un « four », selon
ses propres mots et ceux de Balthus.  Sa
vie personnelle était le reflet de cette
complexité, voire de ces contradictions.
Ainsi, il adorait ses enfants qu’il appelait
par ailleurs « les obstaclons », il ne quitta
jamais complètement sa femme qu’il
aimait comme une sœur mais vécut le
grand amour de sa vie avec l’actrice
Maria Casarès qu’il appelait, rapporte-t-
elle, « Guerre et Paix ».

Entre soleil et misère, femme et maî-
tresses, devoir et appétit de vivre, Camus
vivait en exil. Il était, comme il le dit des
protagonistes de « la Peste », un
« séparé ». Séparé d’un Paris où le
monde des intellectuels qui n’était pas le
sien lui montrait toujours qu’il devait lut-
ter pour s’en faire accepter, séparé
d’Alger où demeuraient ses racines pro-
fondes sans qu’il puisse non plus retour-
ner dans ce monde où sa mère, sourde
aussi aux honneurs, préférait que son fils
ait un pantalon correctement repassé
plutôt qu’un prix Nobel.

J’avance l’hypothèse que c’est de cet exil
intérieur douloureux et permanent
qu’ont émergé les plus belles qualités de
Camus. Toujours en déséquilibre dans sa
marche à travers la vie, il a découvert,
comme  d’autres, que le « tiers jeu » est
peut-être la clé des énigmes de notre
temps. Ainsi a-t-il tenté de chercher pour
son pays natal une troisième voie pour
pallier l’inéluctable solution qui oblige-
rait un camp ou l’autre de se retrouver
dans l’humiliation du rejet ou de l’exil.
Son idée d’une transformation du pays
en une fédération des trois communau-
tés qui peuplaient l’Algérie – Arabes
musulmans, Pieds-Noirs et Kabyles -,
resta inaudible aux oreilles de ses
contemporains de tous bords qui ont
préféré en faire un traître plutôt que de
dépassionner le regard bipolaire et
entrer dans les nuances de points de vue
apparemment inconciliables.

Cet exil de l’âme a trouvé un havre dans
la fidélité à toute épreuve en amitié. Il
n’est que de lire les lignes d’un René

Char, d’un Roger Grenier ou d’un Jean
Sennac pour s’en persuader. C’est par
amitié que Camus est monté, alors
même qu’il préférait le train, avec Michel
Gallimard, dans la voiture qui allait
mettre un terme brutal à sa vie. Camus,
très malade d’une tuberculose contrac-
tée à 17 ans qui faisait de sa vie, depuis
trente ans, une sorte de long sursis
vibrant, a-t-il eu la prémonition que la
chandelle qu’il avait brûlée de toutes les
forces de son amour pour la vie, était sur
le point de s’éteindre ?

Le dernier paragraphe de son roman
inachevé, « Le premier Homme » semble
en tout cas l’indiquer : « Lui, comme une
lame solitaire et toujours vibrante, desti-
née à être brisée d’un coup et à jamais,
une pure passion de vivre affrontée à
une mort totale, sentait aujourd’hui la
vie, la jeunesse, les êtres lui échapper,
sans pouvoir les sauver en rien, et aban-
donné seulement à l’espoir aveugle que
cette force obscure qui pendant tant
d’années l’avait soulevé au-dessus des
jours, nourri sans mesure, égale aux plus
dures des circonstances, lui fournirait
aussi, et de la même générosité inlas-
sable qu’elle lui avait donné des raisons
de vivre, des raisons de vieillir et de mou-
rir sans révolte. »

Et c’est ainsi : Albert Camus, à 47 ans, est
mort « en pleine vie », emportant avec
lui ses paradoxes qui faisaient de lui,
l’exilé, un homme en marche, dont les
pas résonnent cinquante ans après
comme autant de questions posées au
« cœur intelligent » esquissé par Alain
Finkielkraut dans son ouvrage éponyme.
Ainsi fait-il certainement partie de ceux
qui cherchent, à leur façon, à unir la cha-
leur du « cœur des pauvres bergers » et
la lumière  « du front des sages rois ».

Dornach, 14 décembre 2009
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Pour tenter de répondre à ces questions,
quatorze intervenants ont aidé les parti-
cipants par des exposés, ateliers de
découverte en forêt et activités artis-
tiques, à saisir les gestes et flux internes
de l’arbre, à se relier à sa vie, à ses
rythmes et à ceux de la forêt.

L’eau, omniprésente dans ces processus
vitaux, sert également de modèle pour
la fluidité des relations et des échanges
entre les personnes participant à cette
rencontre.

Pour se mettre en mouvement, chaque
matin nous pouvions pratiquer 45
minutes soit d’eurythmie sous la hou-
lette dynamique d’Hélène Oppert soit de
Qi Gong avec Daniel Tronel soit de
Yoga avec Benoit Dusollier. Tous les
jours, deux ateliers artistiques au choix
étaient proposés par Sylvie Monziès
(peinture sur lavis humide) et par
Michaël Monziès (modelage).

Tous les jours nous sortions en forêt sous
la guidance des spécialistes, par petits
groupes : Michaël Monziès, détenant des
bois locaux, nous fit vivre l’histoire de la
forêt de Sologne. Il nous présenta à de
respectables individus et nous les fit cro-
quer à la sanguine. A l’occasion de la sor-
tie d’une journée, nous avons fait la
visite des Jardins d’eaux vives paysagers
entre les arbres fruitiers et les sous-bois
de l’Atelier Coralis.  Comme de coutume
dans les rencontres à l’ASTE, Michaël
nous fit aussi observer les mouvements
subtils de l’eau par des expériences et

des démonstrations de phénomènes
vécues en direct. 

Pierre Linck, co-gestionnaire des bois du
Domaine de Saint Laurent près de Cluny,
nous fit participer à la vie de la forêt et
nous apprit, entre autres, les nouvelles
techniques de gestion durable des forêts
en sélectionnant les jeunes arbres desti-
nés à constituer la forêt sur le long
terme, les arbres à abattre étant sélec-
tionnés en fonction d’autres critères.

Avec Nelly Valoteau, nous nous initiâmes
à ressentir l’énergie dégagée par un
arbre et à dialoguer avec lui.

Enfin, sept exposés plus théoriques
furent offerts : Robert Fayot présenta les
conceptions avant-gardistes de Viktor

Schauberger sur les relations entre l’eau,
l’arbre et les forêts et les perspectives
d’avenir qu’elles entraînent. Marie-
Claude Terrasson évoqua les engage-
ments écologiques que nous avons vis-à-
vis de l’eau et de la forêt et Joël Francq
démultiplia ce thème en abordant le
concept  de  Cu l tu re  de  l ’ Eau  ou
« Hydroculture » : par des exemples
actuels, il montra qu’il est possible,
moyennant des soins particuliers, de col-
lecter l’eau dans la nature et de la distri-
buer en tant qu’eau potable sans traite-
ment préalable. C’est le cas de la ville de
New York aux USA qui bénéficie d’une
gestion très étudiée de l’agriculture et
des forêts sur le bassin versant (5000 km2)
où  est collectée l’eau consommée par les
dix millions de new-yorkais et fait l’éco-
nomie des traitements classiques très
onéreux tout en garantissant une eau
naturelle de meilleure qualité. Dans
l’état de New York, les agriculteurs et
forestiers « cultivent » l’eau que la ville
distribue à ses habitants.

Une autre expérience américaine fut
rapportée par Chantal Simonnet,
gérante de « Jade Environnement » à
Pierre Bénite : la vie de Henry David
Thoreau qui se retira en ermite dans la
forêt au bord d’un étang (Walden). Là, il
fit des observations à la manière de
Goethe comme par exemple la pulsation
de l’eau, l’étang se comportant comme
un cœur.

Enfin, la rencontre fut dominée par les
apports de Pierre Caumette, professeur
de microbiologie à l’université de Pau,
animateur sur l’eau et les plantes pour
de nombreux groupes s’intéressant aux
règnes de la nature et de Mélina Roth,
ingénieure forestière et chargée de mis-
sion Eaux et Forêts au Parc National des
Pyrénées. Elle nous fit part de son vécu
de la relation eau-forêt pour différents
types de forêts : tropicale, tempérée,
boréale. Elle nous invita à distinguer
entre forêt et « culture d’arbres », cette
dernière en général mono-essence, ten-
dant trop souvent à remplacer la forêt
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L’eau, l’arbre et la forêt
Rencontre publique de l’association Arts Sciences et Techniques de l’Eau
à Vouzeron (Cher) du 27 au 31 juillet 2009

André Robin et Joël Francq

Par leur rôle d’échanges entre le ciel et la terre, les arbres et la forêt
contribuent à réguler le climat et les ressources d’eau douce, et à

assainir les eaux de surface. Par nature, l’arbre accueille l’eau, la retient
et la rétablit subtilement à son environnement. Mais quel rôle l’eau

joue-t-elle exactement dans ces processus vitaux ? Et réciproquement,
quel impact les arbres ont-ils sur l’eau qui les traverse ?

L’arbre pousse-t-il ou est-il « étiré », comme le disait Viktor
Schauberger, forestier autrichien de la première moitié du 20e siècle,

surnommé « Le Mage de l’Eau » tant étaient aiguisées ses perceptions
sur l’eau et les arbres ?
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naturelle, plus riche à tous point de vue,
mais plus difficile à gérer.

Pierre Caumette introduisit la rencontre
en nous parlant de « L’eau dans le pay-
sage » puis, dans une deuxième confé-
rence, il donna tous les aspects scienti-
fiques à connaître sur l’eau et l’arbre
avec les transferts de carbone, d’oxygène
véhiculés par l’eau, les deux sèves, la
montante, très fluide, et la descendante
plus épaisse. La sève brute (montante)
contient les éléments puisés dans le sol
environnant par les racines de l’arbre ;
elle s’élève par l’aubier jusqu’à la cou-
ronne où, avec les forces de la lumière
(périphériques), elle se transforme grâce
à la photosynthèse et devient la sève éla-
borée, nourricière pour l’ensemble de
l’arbre ; cette sève élaborée (descen-
dante par la périphérie du tronc) nourrit
le cambium (cellules originelles du tronc
constituant une sorte de pellicule très
fine et très souple, presque gélatineuse),
descend jusqu’aux extrémités des racines
et même diffuse en partie dans le sol, à
l’entour des racines. Ainsi, l’arbre devient
par ces mouvements ascendants et des-
cendants un lien rythmique entre le ciel
et la terre : il puise des éléments dans la
terre, les élève vers les hauteurs et les
transforme grâce aux forces périphé-
riques (lumière, photosynthèse) pour
renvoyer vers le sol les substances nutri-
tives élaborées. L’arbre est en quelque
sorte un « canal » qui lie le ciel et la terre
et permet de les féconder. Il se référa
aussi aux apports de Rudolf Steiner don-
nés dans sa septième conférence du cycle
« Les manifestations de l’esprit dans la
Nature », tenu à Dornach en octobre
1923 aux ouvriers  construisant le
Goethéanum.1

A la suite de ces différents exposés, nous
publions ci-après des éléments de
réflexion issus en partie des expériences
réalisées au cours de cette rencontre et
de la conférence de Rudolf Steiner citée
ci-dessus, et élaborés par André Robin :

Notre mémoire profonde, en général
enfouie dans notre subconscient, peut se
réveiller en certaines occasions comme
par exemple lorsqu’on pénètre dans une
forêt ou au seul contact d’un beau spéci-

men d’arbre qui rajoute à sa nature
d’être la majesté de son âge. Steiner
nous dit que cette mémoire est en réalité
située dans cette sphère que nous parta-
geons avec les végétaux, la sphère éthé-
rique, et c’est pour cette raison que nous
nous sentons si proches d’eux. Nous
avons fait cette expérience sensorielle
enrichissante au cours de notre séjour, et
les arbres rencontrés nous ont parlé
d’eux à la mesure de notre écoute.

Et l’eau, que nous dit-elle d’elle-même ?
Pourquoi nous attire-t-elle ? Pourquoi les
hommes ont toujours recherché sa pré-
sence ? Bien sûr, les rationalistes nous
proposent mille raisons judicieuses liées
à sa place dans la création, à son rôle
chez les êtres vivants, à toutes les utilisa-
tions qu’en font les hommes. Bien sûr,
elle nous constitue et constitue les arbres
et tous les végétaux jusqu’au plus
modeste. Et lorsqu’elle disparaît à nos
yeux, tous les végétaux aussi disparais-
sent. Seuls les hommes et certains ani-
maux s’adaptent, s’entêtent jusqu’à
creuser le sol pour la retrouver pour vivre
ou survivre.

Quelle est la nature de ce lien qui se tisse
entre tous les êtres vivants grâce à l’eau,
capable de se métamorphoser jusqu’à se
faire oublier pour aller infiltrer, irriguer
le minéral, saturer le moindre interstice
jusqu’au cœur de la matière, et de réap-
paraître en source, mais plus souvent
aspirée par les végétaux, notamment par
ces groupements d’arbres que sont nos
forêts ?

Rudolf Steiner a magnifiquement expli-
cité ce lien entre tous les êtres vivants, y
compris la terre et les étoiles, pour abou-
tir à l’homme qui peut perdre sa santé si
ce lien est perturbé. Les biodynamistes
connaissent bien la nature de ce lien qui
passe par la croissance des végétaux ;
l’arbre peut nous servir de guide, et
pourquoi pas le chêne que nous avons
beaucoup rencontré et appris à aimer
tout au long de ces quatre jours ?

Lorsque le gland enfonce sa racine dans
le sol, son jeune tronc se forme avec un

suc du sol ascendant, que nous appelons
solution minérale ou sève brute, fluide ;
mais gardons le terme de suc que Steiner
utilise parce qu’il est plus d’essence spiri-
tuelle. Ce suc montant dans l’aubier est
chargé de tous les minéraux que l’eau a
dissous dans son parcours souterrain et
qui, en se déposant dans le bois, lui don-
nent sa dureté.

Faisons une pause pour tenter de se
représenter cette eau qui circule, irrigue,
baigne chaque recoin de notre globe et,
ce faisant, dissout et met en mouvement
les minéraux qu’elle rencontre. Quelle
belle image ! Enrichissons-là en pensant
qu’elle fait la même chose dans notre
corps. On peut également rapprocher les
processus de dynamisation naturelle de
l’eau courant en surface et s’infiltrant
dans le sol et la dynamisation des prépa-
rations utilisées par les biodynamistes :
dans les deux cas il y a chaotisation et
enrichissement en oxygène porteur de
l’éthérique.

En s’élevant, le solide quitte le domaine
du minéral  et  s ’achemine vers  le
domaine du liquide, y devient terrestre-
liquide, suc du bois, nous dirions sève
brute ; le liquide s’évapore en fin de
course, le terrestre demeure. Ce suc, ter-
restre-liquide, Steiner le considère
comme un vitalisant.

Dans l’arbre, ce suc meurt, perd ses
forces de vie et ne dispose plus que de
forces chimiques.2

Puis ce suc du bois quitte le terrestre-
liquide et devient liquide-aérien et, dans
ce nouveau domaine, cette sphère
aérienne, tout ce qui naît à l’extérieur du
tronc, pourtour de l’arbre (écorce consti-
tuée du liège et du liber), feuilles, fleurs,
bourgeons, est saisi par les forces de vie
et la sève du bois devient sève de vie
(sève élaborée), cette vie dont nous ne
percevons que la lumière et la chaleur
(énergie lumineuse). Dans le tronc, la vie
meurt en permanence, dans les feuilles
elle se renouvelle. La sève de vie circule
en spirale autour de l’arbre d’où la dis-
position des feuilles (phyllotaxie). Il s’agit

L’eau, l’arbre et la forêt

1. Editions Anthroposophiques Romandes, librairie Triades, Paris
2. Ce mot peut avoir une connotation péjorative. Ici R. Steiner l’utilise pour caractériser les différents états du minéral et sa

phase de métamorphose  vers l’organique. Il est donc tout à fait à sa place et on peut lui rendre ses titres de noblesse.
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ici des forces éthériques dont Steiner
parle dans la troisième conférence du
cours aux agriculteurs. On peut regarder
un arbre dont le tronc est de bois mort ;
seul ce qui est périphérique est vivant car
les forces de vie sont à l’extérieur, la
croissance est activée de l’extérieur. Pour
le vérifier, on peut découper l’écorce
d’un arbre en anneau jusqu’au bois ;
celui-ci dépérit. Le terrestre-liquide agit
sur le suc du bois, la sève brute, le
liquide-aérien agit sur la sève de vie, sève
élaborée.

Tout ce schéma de circulation des sèves
est bien connu mais Steiner apporte une
vision spiritualiste et va plus loin. Il
aborde le phénomène de la formation
des cercles, des stries à la périphérie du
tronc qui apparaissent à partir d’une for-
mation très vivante, le cambium, (assise
génératrice en langage matérialiste  qui
est le siège de la croissance en épaisseur ;
il existe une autre zone de croissance
située au cœur de chaque bourgeon qui
assure la croissance en longueur). C’est ici
qu’il fait intervenir la chaleur de l’air
qu’il nomme air-chaleur, domaine
encore très mystérieux.

Ce cambium est véritablement la limite
entre la mort et la vie, entre le tissu mort,
le bois, et le tissu vivant l’écorce.
Précisons que l’écorce ne se limite pas à
sa partie superficielle, rugueuse et sou-
vent craquelée, mais se prolonge jus-
qu’au bois, précisément jusqu’à ce cam-
bium, par le liber. L’étude précise de
cette zone fait apparaître une structure
très complexe.

Tout en recevant la vie venue de l’exté-
rieur, la plante développe de la chaleur.
Elle envoie cette chaleur dans son propre
intérieur et là, à partir de cette chaleur,
se développe le cambium. C’est avec ces
mots que Steiner  aborde le rôle du cam-
bium. Sur cet aspect particulier peut
naître la controverse entre la conception
matérialiste et la pensée spiritualiste. La
première nous enseigne que la sève
brute se transforme en sève élaborée,
c’est-à-dire avec apparition des molé-
cules organiques, carbonées et pro-
téiques grâce à l’énergie solaire captée
par la chlorophylle de la feuille. Steiner

nous dit que la feuille « suscite la cha-
leur ». L’inconnue réside dans la véri-
table nature de la chaleur, « chaleur
solaire », chaleur-air, air-chaleur ?  La
réflexion peut s’arrêter sur cette ques-
tion. Mais on est bien là au plus près du
moment ou d’un moment, d’un lieu où
se joue, où se manifeste l’acte créateur.

Juste avant la formation du cambium,
nous dit Steiner, apparaissent des
« gommes » internes, bien connues elles
aussi, substances résineuses produites en
abondance chez les plantes archaïques,
du temps où la terre était elle-même
encore pâteuse ; cette gomme est deve-
nue transparente et s’est transformée en
ambre à l’intérieur de la terre, gardant
cette chaude couleur de ses origines
solaires grâce à la médiation du soufre.

En résumé, le suc du bois ou sève brute
très liquide met la plante en relation
avec la terre. La sève de vie, sève élabo-
rée épaisse, met la plante en relation
avec l’humide-aérien qui entoure la terre
(forces éthériques). Le cambium met la
plante en relation avec ce qui vient d’en
haut, les étoiles, le monde de l’esprit. De
cette relation, il capterait déjà la forme
de la plante à venir, la forme idéelle, l’ar-
chétype dessiné par les forces spécifiques
du chêne venant du cosmos qui va pas-
ser, s’imprimer dans la graine et dans la
plante qui en naîtra. Lorsque nous
tenons un gland dans notre main,
comme un Graal ignorant, imaginons
que par le biais du cambium, nous
tenons un noyau de forces cosmiques,
immatérielles mais puissantes, un noyau
momentanément figé ; l’eau, en appor-
tant sa fluidité, permet aux forces cos-
miques périphériques de ressaisir la
matière chaotisée de ce noyau et de la
façonner pour que croisse un chêne. Et
Steiner de résumer ainsi :

Suc du bois : terre : chimisme ;
Sève de vie : périphérie de la terre : vivi-
fiant ;
Cambium : étoiles : esprit.

« Le végétal en croissance suit un chemin
qui part de la terre, domaine vivant de la
chimie, traverse la mort (bois, ndr) et va
vers l’esprit vivant (cambium et graine) ».

Et l’eau, présente à chaque étape de ce
chemin de croissance, est la force média-
trice (la pensée matérialiste parle de sol-
vant universel, de véhicule). On peut
penser plus loin et dire que l’eau permet
la création d’une situation de chaos qui
va permettre aux forces cosmiques spéci-
fiques du chêne de façonner la matière
et d’assurer toutes les étapes de la méta-
morphose. C’est la fonction de cet être
merveilleux qui assure ce rôle partout où
il est présent, permettant la manifesta-
tion des forces cosmiques structurantes.

Dans ce discours, beaucoup de choses
sont connues et reçoivent des explica-
tions étayées par un faisceau de constats
qui sont souvent des déductions rendant
le discours plausible, acceptable par une
intelligence formée par l’esprit de notre
temps et qui le satisfait. Beaucoup ne se
satisfont pas de cette plausibilité, et la
proposition de Steiner comble cette exi-
gence.

Bien que le stage n’eut pas cet objectif,
prolongeons notre regard jusqu’à
l’homme, dernier maillon de cette
chaîne, fidèle reflet de son environne-
ment. « Le suc du bois correspond à l’hu-
meur cellulaire chez l’homme, à la
lymphe ; le liquide-aérien qui circule
autour des feuilles correspond au sang
humain ».

Tout ce qui va venir troubler l’environne-
ment, entre autres les arbres et les forêts,
perturbera l’état de santé de l’homme :
c’est toute la question de la destruction
progressive des forêts primaires, en par-
ticulier les forêts équatoriales, et de leur
remplacement par des cultures d’arbres
mono-essence ou de végétaux moins
nobles ; c’est aussi le rejet incontrôlé de
toutes les molécules de synthèse que
nous répandons dans notre environne-
ment, la multiplication des rayonne-
ments électro-magnétiques et tout ce
que l’on nomme pollution.
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RECHERCHE MEDECIN
L’Institut de Pédagogie Curative situé
aux portes de Paris (Chatou) accueille
en semi-internat 96 enfants et adoles-
cents de 4 à 20 ans, présentant une défi-
c ience  inte l lec tue l le  légère  ou
moyenne.
L’établissement leur propose un cursus
scolaire adapté à leurs difficultés et fait
référence aux bases médico-pédago-
giques formulées par R. Steiner : l’ensei-
gnement ainsi que les activités théra-
peutiques intègrent la création
artistique, les exercices corporels, les
travaux manuels et la dimension sociale
de la vie quotidienne. La pédagogie
curative est une discipline médicale qui
s’adresse à des groupes d’âge (et non
de niveau scolaire).

L’IPC recherche  un ou deux médecins à
temps partiel (au total trois jours par
semaine) psychiatre, pédiatre ou neuro-
pédiatre.
Le médecin, intégré à la vie de l’institut,
est responsable de la prise en charge
thérapeutique des enfants et adoles-
cents :
- Il effectue le suivi médical individuel

des enfants et adolescents
- Il anime les réunions de synthèse au

cours desquelles les équipes pédago-
giques et paramédicales assurent l’ac-
compagnement des projets personna-
lisés des élèves. Cette action est menée
en collaboration étroite avec la direc-
tion pédagogique.

- Il établit les relations, avec les familles,

le s  serv i ces  hosp i ta l ie r s  et  le s
Associations d’enfants atteints de
maladies génétiques rares

- Il prend les décisions pour l’intégra-
tion des élèves et leur orientation. 

Une formation orientée sur le thème de
la pédagogie curative sera proposée.

Adresser lettre de candidature 
et curriculum vitae à : 
Institut de Pédagogie Curative
Docteur I. AKIMOFF, 20 route de
Maisons 78400 Chatou
site internet : www.ipc-chatou.com
Président du CA : Jean-Georges BARTH
jeangeorges.barth@gmail.com
Directeur : Patrick DESRUELLES 
patrickdesruelles@yahoo.fr

Elargir le regard et clarifier les posi-
tions

Dans le vécu des participants, la confé-
rence des secrétaires généraux se carac-
térise comme un processus de travail
intense, tant sur le plan social que sur
celui des contenus. Cela s’est ressenti
tout au long des dernières années et res-
sort des réflexions recueillies auprès de
Jan Borghs (Belgique), Philip Martyn
(Grande Bretagne), Hartwig Schiller
(Allemagne), Philip Thatcher (Canada) et
Leena Westergren (Finlande) à l’issue de
la dernière session. Ils remarquent que
leurs apports sont toujours pris en
c o m p t e  p a r  l e s  i n s t a n c e s  d u
Goetheanum. De plus, la perception réci-
proque de ce qui se passe dans les diffé-
rents pays permet à chacun d’élargir son
regard et de mieux identifier son propre
positionnement.

2011,  année des commémorations

Concernant le 150e anniversaire de
Rudolf Steiner, certains secrétaires géné-
raux ont parlé des projets qui se prépa-
rent dans leurs pays. Ces manifestations
s’articulent autour des sources spiri-
tuelles de l’Anthroposophie en partant
des thèmes spécifiques traités par Rudolf

Steiner lorsqu’il se trouvait dans  diffé-
rents pays européens.
En Allemagne, le choix du lieu pour une
manifestation d’envergure s’est arrêté
sur Weimar. Cette ville est à la fois un
repère important dans la vie et l’œuvre
de Rudolf Steiner et une référence dans
l’histoire culturelle allemande. Les
grands thèmes en vue concernent l’in-
fluence de Rudolf Steiner dans le présent
et pour l’avenir et une confrontation aux
ombres d’un passé relativement récent
par l’étude des origines et de l’arrière-
plan spirituel du nazisme.
De plus, 2011 est l’année du 100e anni-
versaire de la conférence sur la nature du
moi humain que Rudolf Steiner a donné
à Bologne. Cette conférence a servi de
préparation à la rencontre et a été tra-
vaillée en sous-groupes, ce qui s’est
avéré favorable  à  la  qual i té  des
échanges.
Dans leurs exposés d’introduction,
Hartwig Schiller et Paul Mackay ont
traité de ce qui qualifie la Société
anthroposophique dans les conditions
de la  v ie  actuel le .  Troels  Uss ing
(Danemark), parlant de son expérience
en Afrique orientale, a montré à quel
point les Africains peuvent à la fois s’en-
thousiasmer pour l’anthroposophie et se

sentir irrités par son mode de conceptua-
lisation. Rien que pour le Kenya,
l’Ouganda et la Tanzanie, on compte
dans les écoles Waldorf des milliers
d’élèves et de nombreux professeurs.

Evaluation et reconduction de Bodo
von Plato 

Les membres du comité au Goetheanum
ont donné des informations sur des pro-
jets encours, tels la nouvelle mise en
scène des Drames Mystères, les publica-
tions, la « Semaine anglaise » prévue en
2010, et les soucis financiers. Ils ont éga-
lement évoqué l’évaluation de l’activité
de Bodo von Plato dans ses fonctions au
comité, lors de leur rencontre interne en
octobre 2009. Les conclusions de cette
rétrospective seront exposées aux
membres au cours de l’Assemblée géné-
rale 2010, comme cela avait été  le cas
pour Paul Mackay l’an dernier.

Les secrétaires généraux ont pu accueillir
un nouveau collègue en la personne de
Michael Mösch (Brésil), âgé de 51 ans et
architecte de profession ; il prend la suc-
cession d’Ingrid Böhringer qui s’est reti-
rée de sa fonction.

Conférence des secrétaires généraux
au Goetheanum Du 3 au 6 novembre 2009

Sebastian Jüngel, rédacteur de Das Goetheanum

Traduction Gudrun Cron
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Après l’évocation des membres ayant
passé le seuil cette année, le comité nous
a informé avoir demandé à René Becker
de se joindre à eux en tant que « sta-
giaire », dans la perspective d’une future
cooptation.

Pour introduire le thème de la rencontre,
« karma et réincarnation », Antoine
Dodrimont fait un court apport sur un
aspect de l’article de Emile Rinck, « La
réincarnation, une conséquence de l’évo-
lution » (paru dans la revue Triades n° 4
1975, réédité dans l’Esprit du temps
2009, n° 69). Il rappelle que, pour que
l’Anthroposophie ait pu naître, des
connaissances approfondies dans trois
domaines étaient nécessaires : les
recherches sur l’inconscient (hypnose,
Charcot, Freud) - la connaissance de la

matière - la notion d’évolution (Darwin
et autres). Sans l’idée d’évolution,
l’Anthroposophie ne peut être comprise ;
elle est, ainsi que la connaissance scienti-
fique sous-jacente à l’Anthroposophie, le
socle sur lequel elle bâtit. Mais il faut
élargir, approfondir cette idée d’évolu-
tion et c’était cela la démarche de Emile
Rinck dans son article, et notamment
dans le chapitre « Sens de la vie sur
terre ». L’être humain est le seul être sur
terre dont l’essence spirituelle se trouve
sur le même plan que son enveloppe
physique, son essence spirituelle a besoin
du plan physique pour évoluer. Comme
ce support physique, notre corps, a une
durée de vie limitée, alors que le noyau
spirituel se développe sur un temps très
long, il s’ensuit que, pour pouvoir pour-
suivre son développement, l’être humain

doit se réincarner de manière répétée.

Les participants ont été ensuite répartis
en trois groupes pour une discussion
approfondie. Dans notre groupe, nous
sommes arrivés entre autres à la conclu-
sion que, dans son article, Emile Rinck ne
donne (évidemment) pas une « preuve »
de la réincarnation dans le sens de la
science actuelle, parce que celle-ci, tout
en ayant atteint une « complexité verti-
gineuse », ne prend en compte que la
matière, en se basant essentiellement sur
ce qui « marche ». Ainsi, notre discussion
s’est par la suite centrée sur notre propre
évolution intérieure et les facteurs qui
peuvent la favoriser. Il en est ressorti l’im-
portance de devenir acteur de sa vie.

Claudia Achour

Rencontre des Responsables de Branches, 
de Groupes et de Sections - 7 et 8 novembre 2009

Conférence des secrétaires généraux
au Goetheanum Du 3 au 6 novembre 2009

Le samedi après-midi débute avec l’évo-
cation des riches échanges qui eurent
lieu le matin dans les trois groupes sur le
thème de la réincarnation et du karma.
Ces deux concepts apparaissent comme
fondamentaux dans notre vie et dans les
relations sociales. Trois questions clés
p e u v e n t  r é s u m e r  l a  t e n e u r  d e s
échanges :

Comment ces idées peuvent-elles nous
permettre de dépasser des situations
conflictuelles ?

Comment développer l’empathie et la
compassion dans la rencontre avec
l’autre, qui est lui aussi en évolution ?
L’empathie et la compassion étant
toutes deux les fruits de l’âme de
conscience dénuée d’égoïsme.

Comment faire pour que des épreuves
deviennent terreau d’évolution pour soi
et pour les autres ?

Premières idées pour le 150e anni-
versaire de la naissance de Rudolf
Steiner

Antoine Dodrimont a présenté au nom
du Comité une perspective de travail
entre la Société Anthroposophique en

France et les institutions afin de réaliser
des « événements » qui pourraient avoir
lieu en partenariat à différents niveaux,
local, régional, national, tout au long de
l’année. On trouvera ci-après, dans l’ar-
ticle « Steiner 2011 », leur proposition
ainsi que la copie du courrier adressé aux
responsables d’institutions anthroposo-
phiques.

Ensuite, Jacqueline Bascou a fait un
exposé très intéressant sur l’évolution et
le darwinisme, nous permettant de
revoir, voire de rectifier bien des idées
approximatives sur ce sujet (cf. le résumé
de cette intervention également ci-
après).

Nouvelles des Sections

Pour la première fois, le cercle des res-
ponsables a accueilli des représentants
de Sections. Ainsi, Jean-Pierre Caron de
la Section des sciences sociales a pu pré-
senter le travail qui s’y fait, en relation
avec les leçons de la 1ère Classe de l’Ecole
de Science de l’Esprit. Les thèmes étudiés
concernent pour l’essentiel : la triarticu-
lation sociale, l’Europe et sa mission, l’ac-
tualité, l’art social. Comme l’exprime
Jacqueline Bascou (Section des sciences),

il s’agit de trouver l’ésotérique lié à la
profession, en introduisant dans les
thèmes traités l’approfondissement
donné par les leçons de classe. Marie-
Claire Couty (Section des Belles Lettres)
souligne que ce travail de Section
apporte un enrichissement personnel
important sur le plan professionnel, mais
que néanmoins il est important d’y parti-
ciper sans attente personnelle précise.
Annemarie Heintz déplore quant à elle
l’absence de Section d’art plastique en
France. Pour elle, la recherche person-
nelle partagée avec d’autres permet
d’entrer profondément dans la compré-
hension du contenu des strophes man-
triques et amène une libération dans la
propre pratique ainsi qu’un dépasse-
ment de ce qu’on pourrait faire tout
seul. Elle invite tous les artistes intéressés
par cette démarche à venir à Dieulefit
lors des deux rencontres annuelles
qu’elle y organise (possibilité d’être
hébergé sur place ; tél. 04 75 96 91 86).

Vie des Branches et des Groupes

Branche Blaise Pascal : bien que dissoute
sur le plan juridique, elle continue de
vivre à travers un petit groupe de per-



sonnes qui se réunit régulièrement pour
travailler « Les Mystères du seuil » et
« L’initiation ».

La Branche Jacques de Molay à Dieulefit
réunit 16 à 20 membres un samedi après-
midi par mois pour travailler les Drames-
Mystères et les mettre en relation avec la
vie quotidienne. Le lendemain, travail de
la 1ère Classe et parallèlement, groupe
sur les règnes de la nature et groupes
d’étude. Un groupe de jeunes se réunit
autour d’un physiothérapeute qui pra-
tique la méthode Padovan. L’atelier
Novalys animé par Annemarie Heintz
« permet par le travail artistique de voir
et de comprendre les vérités spiri-
tuelles » (cf. Les Nouvelles de mai-juin
2009). L’organisation et la gestion sont
collégiales, 3 personnes se partageant la
responsabilité de la vie de la Branche. A
côté de ce travail, d’autres projets voient
le jour : création en cours d’un jardin
d’enfants, création d’un éco-quartier,
projet de collaboration avec le Béal pour
2011.

La Branche Paul de Tarse compte 20 ins-
crits dont 6-7 participent aux rencontres
soit hebdomadaires, soit mensuelles
avec l’étude de la Philosophie de la
liberté. Véronique Kozlik donne des
conférences à l’Université populaire sur
les contes. Les éditions Paul de Tarse tra-
duisent et publient des livres de Sergueï
Prokofieff et de Peter Tradowski.

La Branche Raphaël de Huningue réunit
30 membres dont quelques-uns (5-7) se
retrouvent dans les locaux des labora-
toires Weleda chaque semaine pour étu-
dier en alternance deux livres : « De Jésus
au Christ » et « La Philosophie de la
liberté ». Elle est aussi présente au Salon
du livre de Saint Louis et est ouverte aux
amis qui ne sont pas membres de la
Société Anthroposophique.

Un Groupe se réunit à Paris deux fois par
an autour de Christine Gruwez et de
l’approche manichéenne du mal. La
conférencière, qui anime des ateliers en
Angleterre, en Belgique et en France, est
venue à Paris en septembre pour la 3e

fois. Le vendredi soir, une conférence
ouverte à tous apporte la substance pour
la suite du travail qui se fait avec un
groupe plus restreint, limité à 20 per-
sonnes. La thématique : comment se
tenir face au mal selon l’approche mani-

chéenne ? Ceci implique un chemin de
transformation de soi chaque fois expli-
cité. Ce processus de métamorphose tra-
vaillé dans le groupe peut-être refait
individuellement. Ces rencontres sont
organisées par Christine Roberts.

Le Cercle Europe, fondé il y a 10 ans
autour d’Athys Floride, se penche sur la
question : qu’est-ce qu’être européen au
sens où l’entendait Fichte, c’est-à-dire
être porteur du Je et de l’âme de
conscience ? Ce cercle a le souci d’être
ouvert sur l’actualité du monde pour
mieux le comprendre. Il se réunit trois
fois par an (contact : Doris Fréby, tél. : 
01 46 33 02 42).

Outre la vie des Branches et des Groupes
ont été évoqués les différents Congrès et
Rencontres régionales qui ont eu lieu
cette année.

Au printemps, la rencontre de Vannes, à
l’initiative du comité de la SAF, a pu
avoir lieu grâce à l’organisation très
active de l’association régionale des bio-
dynamistes présidée par Maryse Ledoré.
La conférence de Bodo von Plato intitu-
lée « Rudolf Steiner et son œuvre » a
réuni plus de 200 personnes. A la suite de
cette rencontre, le groupe local animé
par Maryse Ledoré a pris la décision d’or-
ganiser une conférence annuelle pour
présenter l’Anthroposophie et ses réali-
sations.

Autres informations concernant la
Bretagne : un jardin d’enfants a été
ouvert près de Rennes, accueillant 17
petits. En outre, dans cette ville aura lieu
en mars 2010 un col loque ave la
Fédération des Ecoles Steiner Waldorf.

Rencontre à Fontaine-Daniel : Après
Vannes, le comité avec Bodo von Plato
s’est rendu en Mayenne pour y rencon-
trer les membres de la Société et des
sympathisants. Pour les membres de
l’Ecole de Science de l’esprit, le travail
concernait le chemin des 19 leçons de la
1ère classe comme chemin de dévelop-
pement de l’homme. Bodo von Plato a
également donné une conférence sur la
vie de Rudolf Steiner.

Sur initiative du Groupe de Toulouse a
eu lieu, du 14 au 16 juillet, une rencontre
à  M o i s s a c  d o n t  l e  t h è m e  é t a i t
« Comment travailler sur l’âme pour
qu’elle devienne sensible au seuil du

monde spirituel », animée par Bodo von
Plato (voir compte-rendu dans ce
numéro).

F in  août  eut  l i eu  le  Congrès  de
Montpellier : il a fait l’objet d’un
compte-rendu dans Les Nouvelles de
nov.-déc. 2009.

Début octobre, la rencontre régionale
du Sud-Est due à l’initiative d’Alain
Bourdot, portée et élaborée par les per-
sonnes représentant les différents
groupes de la région, a réuni près de 80
membres autour du souhait exprimé par
Rudolf Steiner : « Les anthroposophes
devraient toujours éprouver de la joie à
rencontrer d’autres anthroposophes, car
à l’acquisition des connaissances anthro-
posophiques peut alors s’ajouter une
e x p é r i e n c e  i n t é r i e u r e  d e
l’Anthroposophie vivante, de la véritable
vie anthroposophique ». Ce thème cen-
tral de la vie anthroposophique est à
approfondir sans cesse, afin de créer l’es-
pace où l’on reconnaîtra le spirituel en
l’autre et préparer ainsi la religiosité
libre de la 6e époque (voir compte rendu
dans ce numéro).

Mi-octobre, le Congrès d’Alsace à
Colmar s’est tenu autour du thème « Le
penser : un organe à développer. Le rôle
de l’amour dans son éveil et sa métamor-
phose ». A la suite d’une conférence de
Lucien Turci consacrée au groupe sculpté
en lien avec les trois formes de pensée :
ahrimanienne, luciférienne et michaë-
lique, les participants ont pu approfon-
dir ce thème du penser à trois reprises,
dans quatre ateliers, et ont pu vivre trois
séquences artistiques (eurythmie, chant,
art de la parole). Le samedi soir a été pré-
senté un spectacle d’eurythmie ouvert
au public et élaboré par Michelle Dupuis
avec d’autres eurythmistes. Son thème,
« Soleil au cœur », évoque ce soleil inté-
rieur à éveiller en nous grâce aux forces
de Michaël.

L’assemblée générale 2010 aura lieu à
Parent (Puy de Dôme) les 19-20-21 mars
2010. Bodo von Plato et Johannes Kühl
participeront au congrès qui l’accompa-
gnera et dont le thème sera « La perti-
nence d’une conception du monde se
décide devant le forum de la vie ».
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Annonce du comité
Les membres du comité de la Société anthroposophique se doivent de penser à l’évolution de celui-ci pour faire face aux
tâches qui leur incombent et s’ouvrir à de nouvelles perspectives. C’est dans ce sens que nous avons coopté Daniela Hucher
en 2008.

Depuis quelques mois, nous avons entrepris une collaboration avec René Becker, membre actif dans le milieu de la biody-
namie, qui avait fait partie du collège chargé d’animer la Société en 1999-2000. Ce travail se poursuivra jusqu’à ce que nous
puissions décider d’un commun accord d’une cooptation. Nous avons d’ores et déjà entrepris, sur sa proposition, de faire
un « état des lieux » du mouvement anthroposophique en France.

En outre, nous avons confié à Alain Tessier le soin de nous représenter dans le cadre des rencontres de jeunes en France,
en lien avec la Section pour la jeunesse au Goetheanum. De par ses liens avec la jeunesse, il est tout indiqué pour cette
tâche et nous le remercions de bien vouloir l’assumer.

Pour le comité de la Société, Antoine Dodrimont

Situation financière et mécénat cul-
turel

Bruno Denis a fait état du retard dans les
rentrées des cotisations par rapport à
l’an passé. Les branches n’ont assuré que
60% des rentrées et les indépendants
72%. Afin de pouvoir clore convenable-
ment l’exercice avant la fin de l’année,
les cotisations devraient être versées
avant le 10 décembre. Quant au déficit
du Festival d’eurythmie, l’option a été
prise d’utiliser une partie des dons de
l’exercice 2008 mis en provision dans ce
but. 

La question du mécénat n’a pu être trai-

tée par manque de temps, mais Antoine
Dodrimont précise que des besoins de
financement pour les rencontres d’eu-
rythmistes sont à prévoir en 2010.

Rencontre des secrétaires généraux
à Dornach

Gudrun Cron nous fait part de la préoc-
cupation du Goetheanum concernant
l’organisation des manifestations autour
du 150e anniversaire de la naissance de
Rudolf Steiner. En mars 2010, une ren-
contre internationale se tiendra à
Bologne (Italie) pour fêter l’événement

et le centenaire de la venue de Rudolf
Steiner au 4e Congrès international de
philosophie dans cette même ville. La
conférence « Les bases psychologiques et
la  théorie de la  connaissance de
l’Anthroposophie », donnée dans ce
cadre, aborde dès le début le problème
de la connaissance et décrit les exercices
permettant à l’âme de s’ouvrir aux réali-
tés suprasensibles. On peut la trouver
dans  le  recue i l  «  Ph i losophie  et
Anthroposophie » (EAR). Cette confé-
rence peut constituer un arrière-plan
pour les travaux concernant la prépara-
tion pour 2011.

Doris Dodrimont

Lien avec le Goetheanum

La cooptation « à vie » au sein du comité
au Goetheanum n’étant plus ressentie
comme un fait incontournable, les
membres de ce comité ont initié un pro-
cessus de rétrospective individuelle per-
mettant d’évaluer de part et d’autre l’ac-
tion accomplie et de renouveler (ou non)
la confiance réciproque nécessaire pour

continuer à exercer cette fonction. A
l’Assemblée générale de l’an dernier,
Paul Mackay avait présenté une rétros-
pective de son action. Cette année, c’est
Bodo von Plato qui décrit son vécu des
années passées et évoque les perspec-
tives de travail  qu’il envisage pour l’ave-
nir : la recherche au sein de l’Ecole de
science de l’esprit, l’étude phénoménolo-
gique des consciences au XXe siècle, des

questions d’ordre esthétique (Drames
Mystères ,  la  «  Gaie  Sc ience »  de
Nietzsche), un enseignement en vue de
l’acquisition de compétences solides
dans l’anthroposophie et la manifesta-
tion dans la vie contemporaine de ce qui
fonde spirituellement l’« institution » du
Goetheanum.

Gudrun Cron

Le concept d’évolution a été absent de
notre culture jusqu’au 19e siècle. Selon la
Bible, la création divine s’est achevée en
six jours. Toute vision évolutionniste est
écartée. Mais notre pensée, de par sa
nature, n’est pas apte à saisir ce qu’est la
vie. Nous pouvons tester le fait que notre
pensée ordinaire est adaptée au monde
inanimé. La vie reste un mystère et nous

n’en voyons que ses symptômes car la
filiation de la vie est à chercher dans la
vie de l’esprit. Le darwinisme, fondé par
Charles Darwin (1809-1882), est apparu
comme une formidable impulsion pour
saisir l’évolution terrestre. Darwin a pré-
senté sa théorie de l’évolution en 1859
dans un livre célèbre : « L’origine des
Espèces ». Théorie qui a mûri au cours

d’un voyage de presque cinq ans autour
du monde, voyage entrepris à 22 ans en
tant que naturaliste. A son retour, sa
réflexion s’est enrichie de l’étude des
espèces domestiques. Sa théorie repose
sur la reconnaissance de quatre faits : la
variabilité naturelle des espèces, la capa-
cité de sélectionner des espèces (horticul-
ture, élevage), la capacité infinie des

Résumé de l’apport de Jacqueline Bascou sur l’évolution et le darwinisme
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espèces à se reproduire et pourtant,
l’existence d’équilibres naturels entre les
espèces. Dans son livre, Darwin argu-
mente avec perspicacité pour défendre
l’idée d’une continuité des espèces et
l’existence de forces évolutives. Il insiste
tout particulièrement sur le rôle de la
sélection. A l’époque, ces idées firent
scandale car Darwin défendait l’idée
d’une évolution qui s’opère sans inter-
vention divine et l’idée que l’homme et
les singes ont un ancêtre commun. Ce qui
fera dire « l’homme descend du singe ».
L’homme est rabaissé à l’état d’animal.
Sa théorie va conduire à deux avatars qui
auront des conséquences terrifiantes : le
darwinisme social de Herbert Spencer
qui prône de préserver une sélection
naturelle dans l’espèce humaine (pas
d’assistance aux plus faibles) et l’eugé-
nisme de Francis Galton (cousin de
Darwin) qui prône une sélection artifi-
cielle (stérilisation ou élimination des
individus jugés inférieurs). Darwin
publiera, 11 ans après « l’Origine Des
Espèces », un livre consacré à l’homme :
« La filiation de l’homme ». Il prendra
beaucoup de distance avec les idées de
Spencer et de Galton. Pour lui, l’homme
a survécu car il a développé des instincts

sociaux. Ainsi, la moralité est apparue.
Les civilisations humaines qui ont per-
duré ont pris en compte une solidarité et
la protection des plus faibles. Ainsi, l’évo-
lution humaine va à l’inverse de celle des
animaux où seuls les plus forts vont sur-
vivre si les conditions sont difficiles. Il est
alors possible de dire que « la sélection a
sélectionné la civilisation humaine qui
contrarie la sélection naturelle ». Par
cela, Darwin apparaît comme un grand
humaniste, non darwiniste au sens de
Spencer et Galton. A notre époque, la
théorie de l’évolution a fortement évo-
lué, intégrant la connaissance des lois de
l’hérédité et du rôle de l’ADN. La posi-
tion des églises chrétiennes a aussi évo-
lué. En 1996, le pape Jean Paul II a
reconnu la théorie de l’évolution pour la
nature corporelle de l’homme, distin-
guant la conscience et la moralité
comme œuvres de Dieu. Cependant, il se
pourrait  que l ’augmentation des
connaissances en sciences du comporte-
ment fasse encore reculer l’église catho-
lique. Cette reconnaissance n’est pas le
fait de tous les chrétiens. Un mouvement
religieux extrêmement puissant, le mou-
vement créationniste, s’est développé
aux Etats-Unis : les créationnistes sont

des intégristes du récit biblique, ils rejet-
tent toute idée d’évolution. Ce mouve-
ment a pris également de l’ampleur en
Europe. Il a été aussi importé en Turquie,
pays musulman, où le créationnisme est
enseigné dans les écoles et universités.
Un Atlas de la création de 700 pages
publié par un intégriste turc a été envoyé
massivement dans les écoles et les uni-
versités du monde entier. Le rejet répété
de l’idée d’évolution est la signature
d’une force d‘opposition constante dans
l’humanité, force contre toute idée
d’évolution terrestre ou cosmique.
Rudolf Steiner a reconnu l’importance
des idées d’évolution de Darwin. Il dit
même que si l’impulsion donnée par
Darwin s’était poursuivie, les hommes
auraient pu aussi concevoir l’évolution
cosmique. Car comme cela a été présenté
dans l’article d’Emile Rinck que nous
avons étudié ensemble dans cette ren-
contre, il y a co-évolution du monde ter-
r e s t r e  e t  d u  m o n d e  c o s m i q u e .
Cependant, je remarque, dans cet article,
une inclination à maintenir l’idée créa-
tionniste. Par exemple, quand il est
dit « l’évolution des espèces animales
s’est arrêtée au moment où l’homme est
apparu sur terre ».

Rencontre des Responsables de Branches, 
de Groupes et de Sections - 7 et 8 novembre 2009

Sur invitation du groupe de Toulouse,
nous nous sommes retrouvés à environ
45 pendant trois jours à Moissac, dans un
ancien carmel sur le flanc d’une colline,
géré à présent par le Club Alpin français
et accueillant notamment les pèlerins du
chemin de Compostelle, avec comme
sujet d’étude « Comment travailler sur
l’âme pour qu’elle devienne sensible au
seuil du monde spirituel ? ».

Le séminaire était animé par Bodo von
Plato. Nous avions comme base de travail
trois textes de Rudolf Steiner, de diffé-
rentes périodes et de différents degrés
dans le cheminement spirituel : l’étude («
Le seuil du monde spirituel » GA 17, 1er
chapitre), l’exercice (les 4 règles pour une
culture intérieure données par Rudolf
Steiner en 1906), et la méditation (la
Pierre de Fondation, 1923). Le but n’était
pas de méditer ensemble, ceci étant de la
responsabilité de chacun pour lui seul,

mais d’essayer de mieux comprendre ce
que nous faisons quand nous méditons
et quelles sont les conditions d’une médi-
tation qui porte des fruits.

Chaque séance était introduite par Bodo
von Plato, suivie de la lecture du texte
proposé et d’un moment de silence pour
le laisser résonner en nous. Ensuite nous
avons essayé de comprendre ensemble le
texte - il s’est parfois avéré utile de faire
appel à plusieurs traductions différentes.
Selon le 1er chapitre de l’ouvrage « Le
seuil du monde spirituel », la méditation
anthroposophique part de la pensée ou
d’une image construite à l’aide de la pen-
sée (la confiance qu’on peut avoir en la
pensée ayant été prise comme un préa-
lable), pour l’intensifier ensuite par la
concentration, ce qui devrait conduire à
la longue et dans un premier temps au
sentiment d’être fortifié intérieurement
avant d’aboutir éventuellement à un

début de clairvoyance. La phrase clé pro-
posée par Rudolf Steiner, « Lorsque je
pense, je participe au cours du devenir
du monde », est à la fois une pensée à
méditer et une méditation sur la pensée.

Le deuxième texte parlait des conditions
ou « exercices complémentaires », com-
parables à la préparation du sol dans
lequel la méditation pourra se dévelop-
per. Dans notre texte, il s’agissait d’exa-
miner ses propres représentations pour
essayer d’en trouver l’origine notam-
ment dans sa propre biographie ; d’es-
sayer d’élargir le plus possible la somme
de ses représentations ; de se rendre
compte que la sympathie et l’antipathie
ne peuvent pas nous aider sur le chemin
de la connaissance ; et enfin de vaincre
notre « crainte de l’abstraction », autre-
ment dit la crainte du spirituel.

L’étude de la Pierre de Fondation a

Rencontre sur le thème de la méditation du 14 au 16 juillet à Moissac
Claudia Achour



donné lieu à des échanges riches d’où
sont ressorties la complexité et la diffi-
culté de ce texte.

Nous avons été réjouis de voir parmi
nous beaucoup de jeunes dont la plupart
étaient en lien avec le foyer Michaël, soit
en tant que stagiaires, soit en tant
qu’animateurs - le prix très modique du
séminaire et de l’hébergement y était
probablement pour quelque chose - et

plusieurs agriculteurs.

Malgré le nombre important de partici-
pants, les échanges étaient d’une grande
qualité, il régnait une atmosphère de
sérieux, presque de gravité, de partage
et de recherche commune, en adéqua-
tion avec le sujet. Les apports étaient
souvent émouvants surtout quand les
gens parlaient à partir de leur vécu.

Les journées étaient ponctuées de

pauses où de délicieuses nourritures plus
matérielles nous attendaient dans le
cloître ; les excellents repas du midi, bio
et végétariens, pris autour d’une tablée
longue de tout un côté de ce même
cloître, ont permis des échanges selon le
cœur de chacun.

Une suite de ce séminaire l’été prochain
est vivement souhaitée.
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Le temps est beau, ensoleillé, la mer
calme. Une chaleur agréable imprègne
l’atmosphère.

Sur le port de Cannes, Quai Laubeuf, ce
samedi matin, soixante dix sept per-
sonnes, venues des quatre coins du Sud
Est se découvrent pour certains, se
retrouvent pour d’autres, s’échangent
des nouvelles, des impressions, s’infor-
ment de détails pratiques, bref, se prépa-
rent.

Embarquement.

Après un quart d’heure à vingt minutes
de mer, les passagers posent le pied sur le
sol de l’île Sainte Marguerite qui les
accueille pour un week-end inhabituel.

La remorque d’un tracteur emporte
valises et sacs ; le chemin est parfois
pentu en direction du fort.

Découverte des lieux, du paysage.

Découverte des autres qui se poursuit.

Découverte des bâtiments destinés à les
recevoir.

Puis de petits groupes se forment, ici et
là, le temps d’un pique-nique.

Dans la salle voûtée, ancienne poudrière
reconvertie, les paroles de Patrick Oliver,
de Cannes, inaugurent la rencontre
régionale, souhaitent la bienvenue,
remercient de la présence de tant de per-
sonnes et exposent les détails pratiques.

Alain Bourdot, de Marseille, énonce suc-
cessivement les noms des branches et des
groupes dont les membres présents se
lèvent au fur et à mesure. Branches Au

Pays d’Aix, Lazare-Jean, d’Avignon,
Giuseppe Garibaldi, Jacques de Molay,
groupes de Cannes, des Hautes-Alpes, de
Solliès-Pont.  Pensées pour les personnes
empêchées pour une raison ou pour une
autre d’être physiquement présentes et
les êtres qui, n’ayant pas ou plus de corps
physique veulent bien être attentifs à ce
qui se passe là.

L’exposé d’introduction commence par
la lecture d’un courrier chaleureux et
dynamisant d’Antoine Dodrimont.

Puis retour en arrière : rappel des princi-
pales étapes, avec notamment ce cour-
rier lancé en mars 2008, posant les bases
du projet, accompagné d’un extrait de
l’allocution prononcée à l’occasion de
l’Assemblée générale de la Société
anthroposophique de France à Paris, le
25 mai 1924 :

« La chose anthroposophique n’a pas
seulement besoin d’être enseignée et
transmise comme objet de connaissance ;
elle a besoin d’une vie commune. Et au
fond, quelqu’un qui se voudrait anthro-
posophe devrait trouver sa joie dans la
possibilité de rencontrer tous les anthro-
posophes de sa région, ce qui lui permet-
trait d’ajouter à l’acquisition des connais-
s a n c e s  a n t h r o p o s o p h i q u e s  u n e
expérience intérieure de l’anthroposo-
phie vivante, de la véritable vie anthro-
posophique. Soyez-en bien conscient : ce
que nous pouvons apprendre d’un autre
anthroposophe est tout différent de ce
qui nous vient d’un autre être humain.
Ses paroles ont une autre résonance, son
coeur a une autre manière de vibrer ».

Les réponses étant positives, le 14 sep-
tembre 2008, dans le Vaucluse, dix-huit
personnes participent à une réunion pré-
paratoire. De nombreux sujets touchant
l’ensemble de la problématique, des
motivations, des caractéristiques régio-
nales, des volontés des uns et des autres,
sont abordés et aboutissent à une
ébauche suffisamment consistante et
approuvée par tous :

1. Il  s’agira d’une rencontre entre
membres de la Société anthroposo-
phique acceptant également des per-
sonnes non membres ayant un intérêt
marqué pour l’anthroposophie ;

2. L’objectif principal restera de nourrir
le travail anthroposophique régional
par des échanges sur ce qui touche la
vie anthroposophique des diverses
branches et des divers groupes, davan-
tage par exemple à travers des ateliers
que par le moyen de conférences ;

3. Ces rencontres se dérouleront chaque
année au cours de la 1ère quinzaine
d’octobre pour être baignées par l’at-
mosphère de la Saint Michel ;

4. Ces rencontres seront itinérantes, pour
visiter durant un jour et demi l’un des
lieux où travaille une branche ou un
groupe du Sud-est.

Un groupe d’initiative est constitué dans
ce but le même jour. Première réunion
de ce nouveau « groupe d’initiative » en
janvier 2009, au même endroit dans le
Vaucluse, cette fois sous 25 centimètres
de neige ! Le projet d’organiser la pre-
mière rencontre régionale sur l’île Sainte

Echos d’une rencontre régionale : 
Lérins, île Sainte Marguerite, les 3 et 4 octobre 2009 Alain Bourdot et Didier Martina-Fieschi



Marguerite est alors adopté. La voie est
tracée.

Ne serait-ce que par le nombre de parti-
cipants, soixante et dix-sept, c’est un suc-
cès inespéré. L’information a circulé
essentiellement de bouche à oreille, il n’y
a pas eu de rédaction d’un texte particu-
lier ni l’édition d’une plaquette « publici-
taire ». Il y a donc une faim pour une
telle rencontre chez un grand nombre de
membres ; les personnes présentes atten-
dent quelque chose de particulier qui
n’est peut-être pas suffisamment trouvé
dans d’autres manifestations de la vie
anthroposophique actuelle.

Quelle est, au fond, la nature de cette
attente ? Les anthroposophes ont à tisser
entre eux des liens, à rendre vivants les
concepts cultivés, à les faire rayonner et
en même temps à briser, même momen-
tanément, de petits cercles pour en
constituer de plus grands. Comment ce
qui vit en soi peut vivre en l’autre ?
Comment cela vit-il ? Comment puis-je
entendre exprimer ce que je cultive par
une autre âme que la mienne ?

Lorsque nous cultivons la chose anthro-
posophique, ne ressentons-nous pas le
besoin d’aérer notre âme et d’enrichir
notre monde intérieur en rencontrant
d’autres êtres que ceux côtoyés habituel-
lement et chez lesquels vivent les mêmes
aspirations ? Ailleurs que chez soi ? C’est
pour favoriser cela que le thème de cette
rencontre est « Qu’avons-nous à faire
ensemble ? ».

Cette rencontre se déroule en un lieu où
ont été cultivées et d’où ont rayonné,
durant quelques siècles, des impulsions
puissantes pour la vie spirituelle dans
cette région du monde. D’où cette autre
question : comment, dans une région
donnée s’est exprimée, s’exprime encore
et peut se développer de nos jours, une
vie spirituelle ?

Intermède artistique. S’inspirant d’une
citation de Rudolf Steiner : « le son est
une fenêtre sur le monde spirituel »,
Cécile Claude propose une expérience
musicale. Moment étonnant et chaleu-
reux. Un lien particulier et nouveau se
tisse entre les participants.

La branche Garibaldi de Nice et le
groupe de Cannes exposent les données

d’un travail de recherche concernant la
vie spirituelle sur les îles de Lérins. Et par-
ticulièrement l’histoire chrétienne de
Lérins.

Légende de Saint Honorat venu sur les
îles afin d’y déloger Satan : débarquant
sur les îles, Honorat y détruit les temples
et demande à Dieu de supprimer les ser-
pents qui s’y sont répandus. Dieu com-
mande alors un raz-de-marée. Tous les
serpents sont noyés. Des pêcheurs accos-
tent et voient  Honnorat assis sur un pal-
mier en position du lotus chantant des
psaumes. Honorat fait alors un signe de
croix, purifie le secteur et ouvre les
sources d’eau pure. Patrick Oliver a voulu
placer ainsi, au début de la rencontre,
cette image d’Honorat sur son palmier,
pour camper le personnage sans doute le
plus emblématique du lieu et l’impres-
sion qu’il fit à ceux qui accostèrent à ce
moment-là. En même temps, cette
légende, et notamment l’épisode du raz-
de-marée, peuvent trouver leurs origines
dans l’histoire, puisque l’archéologie des
lieux nous apprend qu’après l’installa-
tion romaine sur les îles, un séisme fit
s’effondrer les îles de plusieurs mètres
sous le niveau de la mer ; en témoignent
des vestiges romains aujourd’hui noyés. Il
se pourrait aussi que les temples aux-
quels il est fait allusion soient ceux que le
géographe grec Strabon mentionne,
dédiés à Léro, héros grec ou ligure
honoré sur l’île Sainte Marguerite. Sous
le fort militaire où nous nous trouvons a
été découvert un village ligure pouvant
remonter au VIe siècle avant J.-C., qui
pourrait être l’oppidum que Pline
appelle Vergoarum. Le sanctuaire dédié
à Léro se trouvait certainement sur
l’acropole de l’île, c’est-à-dire sous le fort.

Chronologie de la présence monacale sur
le s  î l e s  Sa in t  Honorat  e t  Sa in te
Marguerite : le premier monastère date-
rait de 410, placé sous l’autorité bien-
veillante d’Honorat qui adapte sa règle à
l’individu. Le Ve siècle est celui de l’école
de Lérins. On compte bientôt plus de 500
moines sur les îles. En 529, le semi-péla-
gianisme duquel l’école de Lérins se
réclame alors est condamné à Marseille,
notamment au travers de personnalités
comme Cassien et Faustus de Riez. En
670, s’applique à Lérins la règle bénédic-
tine. L’abbé détient l’autorité et encadre

la vie monacale. Le monastère est pris en
732 par les Sarrasins et, dit-on, 500
moines y auraient été massacrés pour
avoir refusé d’être chassés des îles. Au
XIIe siècle débute la restauration de l’ab-
baye bénédictine qui atteint son exten-
sion territoriale maximale en 1490. Dès
lors commence une époque de déca-
dence qui aboutit à sa fermeture par édit
royal en 1788. Ce n’est qu’en 1869 que
les moines cisterciens de Sénanque s’ins-
tallent à Lérins et s’y trouvent encore
aujourd’hui.

Le Christianisme Johannique : iI s’agit de
mettre en évidence l’existence de deux
« églises » chrétiennes différentes :
l’église institutionnelle, « l’Église », et
celle des deux Jean, « l’église inté-
rieure ». Les Templiers défendent une
église catholique, apostolique mais aussi
johannique. Deux églises qui ont leur
importance dans l’histoire : l’église insti-
tutionnelle conduisant à une rupture
avec les connaissances et au dogma-
tisme ; celle de Jean, où le Christ est en
devenir,  présent en nous. Celle-ci suc-
cède à l’Hellénisme. Elle met en avant la
force de la connaissance : l’Évangile de
Jean s’adresse en effet à notre pensée et
celui de Luc à notre coeur.

Au carrefour des courants spirituels du
nord-ouest et de ceux du sud-est euro-
péen, Lérins est un lieu de rencontre où
se sont développés le semi-pélagianisme
qui met en avant le choix intérieur et la
liberté de l’homme dans sa rencontre
avec l’entité divine, plutôt que le dogme
enseigné.

Anne-Marie Bernajuzan rappelle que les
Alpes ont tout d’abord connu une orien-
tation est-ouest avant de se configurer
dans le sud-est de la France selon l’axe
nord-sud. Conséquences de cette nou-
velle orientation nord-sud ? Les failles et
les à-pics plongeant dans la mer sont
comme autant de points d’ancrage de
l’Esprit à la Terre. Anne-Marie évoque les
ports et les richesses de la Côte d’Azur,
les casinos, Monaco. Mais à côté de cet
aspect flambeur, il y a le climat, doux,
même en hiver, une qualité de lumière,
une beauté des paysages, qui attirent
fortement les personnes. Certains font
de longs séjours de plusieurs mois pour
se soigner, d’autres viennent s’y installer
et y finir leur vie. Parmi eux, beaucoup
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d’artistes et de penseurs, dont cette
triade spéciale : Guyau, Nietzsche et
Soloviev. Entre Nietzsche et Guyau s’est
développé un lien particulier : présents
aux mêmes moments, l’un à Nice l’autre
à Menton, ils ne se sont jamais rencon-
trés physiquement. Et dans sa maladie,
Nietzsche a comme contrefait, inversé,
« l’œuvre » et les termes que Guyau utili-
sait. Guyau est mort à Menton un
Vendredi saint à 33 ans, et enterré le jour
de Pâques. Son œuvre nous place devant
deux responsabilités : les nécessités d’in-
dépendance personnelle et de plus
grand développement personnel et, en
même temps, celle d’une grande sociabi-
lité. Elle rappelle que les premiers foyers
anthroposophiques à se développer en
France furent l’Alsace, Paris, Marseille en
1905 et Nice en 1911.

Anne-Marie Bernajuzan s’appuie sur un
ouvrage de Rudolf Steiner récemment
traduit pour caractériser le IVe siècle de
notre ère. Le monde change, c’est la fin
de l’antique clairvoyance. Deux grands
courants se croisent alors dans notre
région : les Germains du nord-est ont
une époque de retard par rapport à
l’Hellénisme. Ils trouvent leurs forces
dans celles de la Nature et dans le culte
des ancêtres. Les populations romaines,
quant à elles, ont hérité de la substance
de pensée grecque dont est issu le
citoyen romain familier du droit juri-
dique, des arts de la grammaire, de la
rhétorique et de la dialectique. Cela
habille, et ne fait qu’habiller, la pensée.
Paradoxe du IVe siècle : le Christianisme
se développe alors que la vie spirituelle
décline.

Béatrice Villeval nous parle de la 4e

époque post-atlantéenne, dite gréco-
romaine. Depuis 747 avant J.-C., nous
voyons s’achever le lent glissement du
corps éthérique dans le corps physique,
commencé  à  l ’ époque  de  l ’ I nde
ancienne. C’est la fin de la clairvoyance
« naturelle ». A présent, cette connais-
sance spirituelle doit être acquise par
l’homme à la suite d’un apprentissage
volontaire.

Didier Martina-Fieschi apporte une préci-
sion concernant l’origine du nom Lérins :
Il s’agit de la mention des deux îles dans
la Géographie de Strabon, géographe
grec du premier siècle, sous les vocables

de Léron et Planesia. A en croire Strabon,
Léron est situé en face d’Antipolis,
Antibes, dont on connaît la fondation
grecque. Il s’agit donc de l’actuelle île
Sainte Marguerite. Il y est question d’un
heroon, un sanctuaire, une fosse dans le
sol où seraient enfouis le corps d’un
héros et ses attributs, recouverte d’un
petit monument de pierre. Une décou-
verte archéologique survenue durant les
fouilles des années 1980 sur la partie
nord-ouest du fort Sainte Marguerite
vient confirmer les observations de
Strabon. Il s’agit d’un ex-voto rédigé en
grec sur le couvercle d’une pyxide en
ivoire disant : Athénaïos, fils de Dionysos,
de Naples, à Léron et Lériné.

En fin d’après-midi, premier atelier de
réflexion : trois groupes se forment et
travaillent sur le même thème : La ren-
contre, champ d’exercice.

Dans la soirée, Pierre Caumette décrit la
géologie de la région des îles de Lérins
en lien avec l’évolution de la Terre. Après
avoir caractérisé les îles de Lérins comme
dolomitiques, Pierre se lance dans un
long et passionnant exposé sur le passé
géologique de la terre et la création des
roches. Les grandes étapes de cette évo-
lution sont traitées à partir de données
régionales, pour certaines encore facile-
ment observables de nos jours.

La nuit est tranquille. Pourtant, les condi-
tions d’hébergement sont rustiques et la
grande majorité des participants est
logée dans des dortoirs de dix-sept
places ! Les rares marques de déception
sont surmontées et, l’adaptabilité aidant,
les choses s’organisent avec convivialité.

Le lendemain, dimanche matin, prome-
nade sur la  part ie ouest  de l ’ î le .
Découverte de la pointe du Dragon et de
l’étang du Bataiguier. Pierre Caumette et
Patrick Oliver guident notre observation
de la flore, de la faune et de la géologie
de l’île.

Au retour, après une seconde séance de
travail musical animée par Cécile, les trois
groupes de la veille se reforment et tra-
vaillent sur une seconde approche
réflexive : La rencontre, quels obstacles ?

En début d’après-midi, compte-rendu
des ateliers de la veille et du matin en
plénum.

Toutes sortes d’approches, de points de
vue, d’expériences vécues sont relatés. La
rencontre et ses divers éléments ont été
décortiqués et notamment ce qui agit,
peut agir ou devrait agir dans l’âme des
protagonistes pour que la rencontre soit
une réalité. Notions de sympathie et
d’antipathie qui doivent être dépassées,
influence de la peur sur le jugement
porté envers l’autre ou sur le risque de se
dévoiler, conditions minimales pour
qu’une rencontre se réalise… Nécessité
d’un degré d’attention soutenue, d’ac-
ceptation de l’autre, d’ouverture ; impli-
cation des lois karmiques dans la ren-
contre humaine ; rôles du sentiment et
de la pensée claire dans la conduite
d’une rencontre.

Malgré le grand nombre d’apports et la
richesse des interventions, le sujet n’est
évidemment pas épuisé, d’autant qu’un
type de rencontre spécifique, celui de la
rencontre d’un anthroposophe avec un
autre anthroposophe, pourtant au cœur
de ces journées,  a été trop peu évoqué.

Ce travail nous a conduit à nous poser
des questions rarement posées d’habi-
tude.

Ce succès n’est bien sûr pas un aboutisse-
ment ; nous ne sommes qu’au début du
travail à accomplir.

Devant la projection d’une peinture
représentant Michaël, réalisée par
Madame Volochine, Alain Bourdot
évoque les perspectives d’avenir. A l’una-
nimité, la communauté désire que se
reproduise un tel travail régional, peut-
être tous les deux ans. La rencontre se
termine par la lecture d’un texte de
Rudolf Steiner issu des « Quatre imagina-
tions cosmiques », caractérisant pour
l’être humain ce que devrait être une
véritable fête de la Saint Michel.

Adieux et promesses de se retrouver,
conversations alertes, rires et petites
anecdotes ayant émaillées ces journées,
commentaires sur certains aspects
demandant à être modifiés ou améliorés,
mais surtout, satisfaction d’avoir parti-
cipé et contribué à une étape nouvelle
de la vie anthroposophique régionale,
accompagnent les participants jusqu’à
l’embarcadère.

Il fait beau. Le soleil rayonne…



Le congrès annuel des écoles Steiner
Waldorf en France s’est tenu du 23 au 26
octobre 2009 à l’école Rudolf Steiner de
Saint Genis Laval. Il était organisé
conjointement par la Fédération des
écoles et l’APAPS (Association des
Parents et Amis pour le Soutien et la
Promotion de la Pédagogie Steiner
Waldorf). Destiné aux parents, profes-
seurs et éducateurs, il avait pour thème :
« De l’expérience au concept ou com-
ment cultiver une pensée mobile ». Dans
l’invitation au congrès, Céline Gaillard,
présidente de la Fédération, s’est expri-
mée sur ce thème sous l’angle de celui
qui regarde un mobile de l’artiste Calder.

Je la cite : « La pensée est un apprentis-
sage : penser s’apprend. Cheminer vers la
pensée demande préparation, attention
et liberté intérieure. Celui qui regarde un
« mobile de Calder » (sculpture de métal
articulée en mouvement) se laisse
prendre par la motricité fine de l’objet
qui bouge devant lui. Il fait l’expérience
intérieure immédiate du déséquilibre et
de la recherche constante d’un nouvel
équilibre. Puis, tous les sens se mettent
en éveil devant le phénomène. Il s’agit
ensuite de mettre bout à bout et côte à
côte les perceptions, les observations, les
sentiments, de les mettre en ordre. C’est
l’archétype de l’expérience qui est une
des premières étapes incontournables du
chemin de la pensée. Ce bout de chemin,
nous l’avons déjà parcouru ensemble
l’année dernière. L’étape suivante est
plus mystérieuse, car c’est le fil de la pen-
sée qui est à trouver pour donner un sens
à la recherche et au cheminement vers
l’élaboration et la découverte du
concept « qui devient alors une lumière
qui permet à la chose d’exprimer son
essence » (Rudolf Steiner). »

La conférence d’introduction, le ven-
dredi soir ,  a été donnée par Guy
Chaudon, qui a été longtemps profes-
seur  de  c la s se  à  l ’éco le  Math ias
Grünewald de Colmar. Elle s’intitulait :
« Comment le plan scolaire du premier
cycle prépare la naissance d’une pensée
vive et mobile ». Le conférencier a décrit
le tableau d'une polarité entre deux faits
d’expérience :

- celle de l’enfant d’âge scolaire d’éprou-
ver intensément, à l’extérieur de lui, la
sagesse qui anime le monde qu’il

découvre ;

- celle de vivre intérieurement, aussi for-
tement, la connaissance qu’il acquiert
du monde observé.

C’est en passant alternativement de l’un
à l’autre aspect que la pensée se déve-
loppe et s’implante en lui.

Parmi les outils fournis par Rudolf Steiner
pour comprendre la nature de l’enfant et
soutenir pédagogiquement son dévelop-
pement, Guy Chaudon en a relevé trois :

1. Les naissances successives (physique,
éthérique, astrale…) ;

2. L’idée de métamorphose ;

3. L’éveil spirituel dans les membres et
non dans la tête.

Le premier outil est celui des naissances
successives que l’enfant effectue au
terme de chaque septaine de sa crois-
sance. À chacune d’entre elles, en effet,
correspond une attitude pédagogique
différente, des contenus et des vécus dif-
férents, voir même antinomiques,
polaires. Par exemple, l’élaboration du
corps physique, de la naissance à 7 ans,
exige une autre nourriture que celle du
corps de vie qui se développe de 7 à 14
ans ou du psychisme personnel qui inter-
vient à l’adolescence.

Le deuxième outil s’appuie sur l’idée de
la métamorphose développée par
Goethe et reprise par Rudolf Steiner. Elle
permet de mieux saisir la nature vivante
de l’enfant, par une pensée mobile à
même d’appréhender avec finesse toutes
les étapes et les évolutions qui rythment
la croissance de l’enfant, et de mieux
comprendre les transformations qu’elle
subit.

Le troisième outil enfin, repose sur le fait
que chez les enfants, ce n’est pas la tête
qui est éveillée du point de vue spirituel,
comme on pourrait le croire, mais bien
les membres. Ce sont eux qui sont
éveillés, la tête elle, elle dort ! (Rudolf
Steiner, anthropologie)

Cette révélation a des applications péda-
gogiques importantes et fondamentales,
car elle détermine les modalités d’éveil
de l’enfant au monde. C’est par le
« faire », par le geste volontaire, que
l’enfant apprend tout d’abord, et non
par la confrontation aux concepts. Ces

derniers naîtront au travers de l’expé-
rience volontaire et répétée.

Le samedi, les participants ont eu des
échanges sur le thème de la conférence
et ont travaillé dans des ateliers théma-
tiques très diversifiés.

Le dimanche matin, après une synthèse
des travaux de la veille, les écoles se sont
présentées à partir d’expériences signifi-
catives vécues au cours de l’année écou-
lée ou d’aspects spécif iques (par
exemple : une école vivant dans le cadre
d’une ferme…).

Un fait qui mérite d’être relevé : la créa-
tion de jardins d’enfants, l’extension de
ceux qui existent déjà et la création de
structures d’accueil pour les tout petits. Il
faut aussi noter les listes d’attente, ce qui
montre une forte demande. La présence
d’une quarantaine de jardinières et jardi-
niers d’enfants a été très remarquée. Ce
fait extrêmement réjouissant nous offre
une belle lueur d’espoir pour le dévelop-
pement de la pédagogie à partir de la
petite enfance. C’est un mouvement
qu’il convient d’encourager avec des
pensées positives…

L’assemblée générale, tenue le dimanche
après-midi, a réuni les représentants,
professeurs et parents, des écoles affi-
liées. Le rapport d’activité présenté par
Henri Dahan et Émilie de Freitas, perma-
nents de la Fédération, a montré la diver-
s i t é  d e s  a c t i o n s  m e n é e s  p a r  l a
Fédération, en interne (réunions du
conseil, rencontres avec les écoles...) et
en externe (rencontres avec l’APAPS, les
instituts de formation, les représentants
du ministère de l’éducation). Jacques
Dallé, responsable des éditions, a de son
côté parlé des publications de la
Fédération. Quant au rapport financier
présenté par Fred Adger, le trésorier, il a
donné l’image d’une situation saine pour
un budget de fonctionnement qui, dans
ses rentrées, repose essentiellement sur
les cotisations des écoles et des dons.

Outre le congrès et l’assemblée générale,
les professeurs et jardinier(e)s d’enfants
ont été invités à participer à des journées
pédagogiques dans des groupes de tra-
vail thématiques.

Sur le plan artistique, deux moments
importants ont réjoui le cœur des partici-
pants : d’abord un spectacle d’eurythmie
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Congrès des parents et professeurs 
des écoles Steiner Waldorf Antoine Dodrimont

avec l’aimable collaboration de Guy Chaudon



donné par les élèves de l’école hôte,
accompagné de musique orchestrale
sous la houlette d’Anne-Marie Noyer et
de Jean Millot ; ensuite, un concert
donné par le groupe « Champ d’expé-

rience » sous la direction d’Éric Noyer,
avec un programme tiré de l’œuvre de
Beethoven.

Le congrès, particulièrement réussi, n’au-

rait pu être ce qu’il a été sans un enga-
gement considérable de la part des
parents de l’école de Lyon, en particulier
pour préparer et servir des repas d’une
qualité exceptionnelle.

Le calendrier de l’âme commence avec la
semaine de Pâques et s’achève avec la
Semaine sainte.

Regardons la strophe de la 33e semaine
(ambiance de la St Michel)* :

Ainsi je sens alors le monde,
Qui hors la vie de mon âme
En soi vivrait glacial et vide,
Et se révélant impuissant,
Dans l’âme se régénérant,
En soi ne trouverait que mort.

Si nous remontons 33 semaines en
arrière, nous trouvons la semaine du
mystère du Golgotha, la « mort » du
Dieu. La 33e semaine est un accomplisse-
ment : le monde est destiné à passer par
la mort, tout ce qui existe extérieure-
ment, toute la Terre et même le Soleil.
Contre cette tendance agit l’Homme :

« Dans l’âme se régénérant », grâce au
don solaire reçu de l’été par la voie des
sens.

Nous retrouvons un motif ressemblant à
la  43e semaine, 10 semaines plus tard
(ambiance de Noël) :

Aux tréfonds de l’hiver
S’échauffe de l’esprit l’essence vraie,
Elle offre à l’apparence de ce monde,
De par les forces nées du cœur, puis-
sance d’existence ;
Résiste au froid du monde – en s’affer-
missant –
Le feu de l ’âme à l ’ intérieur de
l’homme.

Aux forces ahrimaniennes de l’automne
que nous retrouvons («  froid du
monde ») s’ajoute une tendance lucifé-
rienne (« l’apparence de ce monde »).

C’est le don de Noël qui là est décisif
(« De par les forces nées du cœur »).
Chose remarquable : la strophe de Noël
se trouve juste au milieu, entre la 33e et
la 43e, à la 38e semaine.

Faisons une parenthèse : la guérison de
paralytique à Béthesda, malade depuis
38 ans, que le Christ vient guérir. Rudolf
Steiner indique qu’il s’agit de la maladie
en rapport avec l’âme de conscience,
l’âme de conscience étant en relation
avec le corps physique, minéral, le plus
durci. Le remède n’est-il pas dans le vécu
de la naissance à Noël ?

Revenons à la 43e semaine : si nous pro-
longeons le rythme de 10 semaines, nous
arrivons à la 53e semaine, c’est-à-dire à
la 1ère, celle de la Résurrection, de la vic-
toire définitive sur la mort.

Considérations sur le calendrier de l’âme Daniel Vialleville

Uwe Werner
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groupe de Tours

* Les strophes citées proviennent de la traduction du Calendrier de l’âme par Jean-Louis Gaensburger aux Editions Pic de la Mirandole

Les articles parus sur la biographie de
Rudolf Steiner par Gary Lachmann dans
les Nouvelles de novembre 2009 pren-
nent un point du vue résolument cri-
tique. Il me semble que le sujet mérite de
recevoir aussi d’autres points de vue. En
complément, je propose donc aux lec-
teurs des Nouvelles les réflexions sui-
vantes.

Tout d’abord, deux points d’éclaircisse-
ment :

1. Le titre original de l’ouvrage est :
« Rudolf Steiner. An Introduction to
His Life and Work ». C’est la traduc-
trice ou l’éditeur qui en a fait :
« Rudolf Steiner. Une Biographie ».

2. « New York » est une erreur très
regrettable de la traduction : dans
l’original, Lachmann parle du « New
Year’s Day » (Jour de l’An), ce qui est
correct.

Par ailleurs, à l’opposé de l’universitaire

Helmut Zander dont l’ouvrage de près de
2000 pages a fait rage il y a un an en
Allemagne, et qui qualifie Steiner (sans
le dire expressément bien sûr) d’impos-
teur et de menteur, la biographie de
Gary Lachmann se présente à moi
comme l’ouvrage d’un auteur qui, au-
delà des erreurs et des prises de position
pour le moins « inconfortables » - souli-
gnées avec raison par Philippe Aubertin
et Antoine Dodrimont - observe et écrit
avec empathie : il cherche à comprendre
l’autre. Que sa compréhension se heurte
pour ainsi dire aux limites de sa propre
personnalité diminue naturellement la
portée de sa recherche, mais non la
valeur de son attitude d’ouverture
envers son sujet.

2011 verra le cent-cinquantenaire de la
naissance de Rudolf Steiner : il est
devenu, heureusement, un auteur « clas-
sique » et appartient au bien commun
culturel de l’humanité. Il me semble que

de se penser soi-même comme un lieu de
« dispute », en évitant la posture de
défense, contribue à garder l’anthropo-
sophie comme un courant plein de vie.

Ainsi, a-t-on  jamais lu un éloge aussi
juste de « La Philosophie de la Liberté »
par un auteur non-anthroposophe ? Par
ailleurs, Lachmann exprime clairement
son impossibilité personnelle de suivre
Steiner plus loin dans ses investigations
spirituelles, et sur l’importance de la
place du Christ ; il expose ici son scepti-
cisme, ce qui n’ôte à personne sa liberté
de pensée. Lachmann reste authentique,
il ne cache pas ses doutes et, au pays de
Montaigne, on peut s’en réjouir.

On peut certes souligner toutes les fai-
blesses de l’auteur, mais pourquoi ne pas
faire aussi remarquer ses mérites ? C'est
dommage, car rares sont des apprécia-
tions actuelles de Steiner où l’auteur
admet lui-même ses limites tout en gar-
dant le respect envers la personnalité.

Apport au débat sur la biographie de Rudolf Steiner 
par Gary Lachmann



In Memoriam
Georges Meaux

Georges Méaux a quitté cette terre le
soir du 3 octobre, à l’âge de 76 ans, alors
que ses amis anthroposophes partici-
paient sur l’île de Lérins à la première
rencontre anthroposophique du Sud-Est
où l’accent principal était mis sur le « ivre
ensemble la chose anthroposophique et
non pas seulement la penser ».

Sa nature de feu, son gros et grand
cœur, ses grandes capacités intellec-
tuelles ont marqué le travail anthropo-
sophique à Nice. En particulier, il a acti-
vement participé à la fondation de la
branche Joseph-Marie Garibaldi et a
pris la charge de la trésorerie qu’il a
continué d’assurer pendant dix-huit

mois de maladie et de souffrance.

Passionné, Georges était un chercheur. Il
avait une foi ardente, il était chaleur
vivante, force d’amour ; mais il a été
longtemps tourmenté par le problème
de la Souffrance et du Mal. Il a écrit :

« L’entité divine Christ a voulu connaître
la souffrance et l’expérimenter dans un
corps d’homme. C’est l’essence du
Christianisme »…

Puis : « En suivant ce Christ, il m’est
demandé non seulement de mourir à
moi-même (comment ? c’est ce que j’ai à
comprendre) mais il m’est demandé aussi
et peut-être d’abord de souffrir ! Cette
souffrance de Dieu est difficile à com-

prendre. Je n’ai aucune explication en
évangiles de ce mal et de cette souf-
france… »

Le 5 août 2009, il écrit : « C’est une béné-
diction pour moi de comprendre toute la
doctrine chrétienne dans laquelle j’ai été
élevé grâce à l’anthroposophie. Je trouve
mystérieux mais pas révoltant que
l’Amour de Dieu soit aussi souffrance.
Quelle joie, quel parcours ! Mais je ne
fais que commencer. Combien il me reste
à être humble et me taire ».

Il a trouvé l’Espérance et il est prêt pour
une vie nouvelle.

Fait par des membres de la branche à partir
de la correspondance de Georges Méaux

Pierre Scarsini

Pierre naquit en Normandie d’un père
maçon et d’une mère couturière, et il
resta toujours attaché à cette province
comme il tint à revoir le village natal de
son père, à quelques heures de Venise,
où il retrouva une tante avec bonheur.

A 3-4 ans, il faillit mourir d’une opération
des amygdales ; il resta un peu fragile et
fut donc choyé par sa mère à laquelle il
était très attaché.

Enfant de chœur, il gardait un souvenir
ébloui du mois de Marie dans la petite
chapelle près de chez lui. Le prêtre voyait
en lui un futur prêtre.

Ce fut un élève doué dans toutes les
matières, qui choisit la voie technique et
travailla, dès 17 ans, chez Renault
comme dessinateur industriel.

Là, une tuberculose lui valut plusieurs
mois de sanatorium dont il sortit pour
s’isoler dans une vie ascétique et se gué-
rir par ses propres moyens. A Paris, très
engagé dans une association de jeunes,
il fréquenta soirées d’études et confé-
rences de Gérard Klokenbring, de Lanza
d e l  V a s t o ,  d e  K r i s h n a m u r t i ,
d’Hygiénistes, etc…

Déterminé à être muni d’un diplôme
officiel, il s’inscrivit à un cours par corres-
pondance pour entrer en faculté de
médecine en 1971 à 25 ans !

Marié en 1972, il eut une première fille
en mai 1973 à la veille de ses examens, et
sa troisième fille assista à sa soutenance
de thèse dans le ventre de sa maman.

Il étudia avec ses connaissances en
anthroposophie toujours présentes.

Jamais il ne rata un examen.

Encore étudiant à Caen, il allait déjà tra-
vailler à l’I.P.C. de Chatou où il fut
embauché en 1978. Même installé
comme médecin à Chatou (78), il conti-
nua toujours à consacrer du temps à
l’I.P.C. et fut aussi le médecin de l’école
Perceval où il collabora avec les équipes
du Jardin d’Enfants et les professeurs de
l’Ecole et où il prescrivit des thérapies
artistiques.

Longtemps il espéra pouvoir créer un
thérapeuticum dans la région parisienne
avec ses collègues des thérapies artis-
tiques et fut très déçu que le projet
échouât.

Très lié au Docteur Berron qu’il admirait
beaucoup, il le remplaça un temps au
Centre St Martin (27) avant d’en prendre
la direction et la responsabilité médicale
en 1992.

Après avoir demandé son licenciement
en 2000, il ne se sentit pas la force de rou-
vrir un cabinet dans le Tarn où il résidait ;
il consacra quelques heures à la forma-
tion des A.M.P., des éducateurs spéciali-
sés, à A.L.M.A., aux Jardins d’Enfants de
Toulouse et de Pau, à l’I.P.C. de Chatou,
aux cours de Michèle Béliard… Mais il se
sentait un peu « inutile » alors qu’il amé-
nageait sa maison avec tous ses talents
manuels et artistiques.

Ils étaient si nombreux et si variés ses
talents : Pierre alliait la force physique à
la réflexion, à l’adresse et au sens esthé-
tique.

Adolescent, il avait fabriqué une guitare.
Etudiant en médecine, pour ses filles, il
fabriqua un splendide berceau en bois
tourné, des lits superposés et de nom-

breux jouets en bois dont une maison de
poupée aux formes arrondies. Il aimait
par-dessus tout travailler le bois.

Il savait dépanner n’importe quel appa-
reil ménager, installer l’électricité, répa-
rer un pare-choc, poser un carrelage,
confectionner le gâteau du dimanche,
faire un ourlet à son pantalon ou repas-
ser une chemise. Il avait même tricoté, à
la machine, un lange et tissé une couver-
ture pour ses bébés. Il passait beaucoup
de temps dans la nature, à jardiner.

Il installa le chauffage central dans toute
notre maison, monta seul deux garages
en bois arrivés en kit et transforma un
patio fermé, dessinant et fabriquant une
magnifique baie vitrée, un escalier tour-
nant et une mezzanine.

Artiste dans l’âme, il aimait beaucoup
l’eurythmie, jouait du piano, dessinait et
peignait à merveille : ses dessins au
fusain sont très beaux. Il savait chanter
une partition et participait à une chorale
d’airs classiques et religieux avec sa belle
voix de ténor.

Même invalidé par son opération au cer-
veau en avril 2008, il s’exerçait à lire à
voix haute des beaux poèmes et piano-
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tait ; il réalisa plusieurs dessins et modela
une tête de cheval, de la main gauche
essentiellement : il était ambidextre.

Il n’a jamais accepté d’en être réduit à ne
s’occuper que de lui, contraignant aussi
d’autres personnes à l’assister alors qu’il
avait passé une bonne partie de sa vie à
soigner les autres.

Son long calvaire s’est achevé le 21
octobre, avec le SAMU, sur la route de
Cordes sur Ciel.

Nadia Scarsini, son épouse

Au printemps 1966 paraissait le premier
numéro d’un petit journal intitulé
« Saine jeunesse », dont le sous-titre
annonçait fièrement : « Il faut nous lever
et nous mettre en marche ! » Il était
rédigé et imprimé par une poignée de
jeunes qui s’étaient réunis pour « agir
pour le respect et la protection de la Vie,
de l’Homme, de la Nature, pour l’amélio-
ration de la santé physique, mentale et
spirituelle, en se fondant sur les grandes
Lois naturelles ».

À une époque où l’on ne parlait encore
nulle part d’écologie, ce mouvement
réunit des jeunes assoiffés d’idéal, dési-
reux d’agir pour changer un monde
qu’ils sentaient devenir de plus en plus
inhumain. Après quelques mois, le jour-
nal tirait à 1000 exemplaires et était
envoyé à quelque 700 adhérents dans
toute la France. Les articles appelaient à
la prise de conscience des Lois naturelles,
au travail sur soi, au service des autres.
On s’inspirait des pensées de Saint-
Exupéry, Tagore, Gandhi, Lanza del
Vasto, on mangeait végétarien, on fai-
sait de grandes balades dans la nature.

Mais à « Saine jeunesse », on ne faisait

pas que brasser des idées et rêver d’un
monde meilleur : on agissait. Cette
action se traduisit notamment, pendant
sept ans, par l’organisation de colonies
de vacances chaque été. Celles-ci furent
reprises par la suite par Pierre Lienhard
et devinrent les colonies Iona.

Pierre Scarsini rejoignit la petite équipe
des animateurs de « Saine jeunesse » en
1967. Il nous frappa tout de suite par la
clarté de ses idées, son énergie, sa simpli-
cité,  sa posit ivité,  sa gentil lesse.
Originaire d’une famille modeste, il tra-
vaillait comme technicien. On sentait
vivre en lui un puissant idéal « hygié-
niste » : laissons faire la nature, et évi-
tons tout médicament ! Pierre cherchait
à connaître et à pratiquer les lois de la
santé plus qu’à combattre les maladies.

Bien vite, le chemin de chaque membre
du groupe rencontra l’œuvre de Rudolf
Steiner, si peu connue encore. La porte
d’entrée n’était pas la même chaque
fois. Pour l’un ce fut la pédagogie, pour
un autre l’eurythmie, pour un troisième
l’architecture, pour un autre encore
l’agriculture. Pour Pierre, ce fut la
Philosophie de la liberté… et la méde-
cine.

C’est à travers l’anthroposophie que
Pierre a été amené à découvrir et à com-
prendre l’art des remèdes. Cette ren-
contre avec les conférences médicales de
Rudolf Steiner représenta pour lui une
véritable fête de la connaissance.

Bientôt, presque tous les animateurs de
« Saine jeunesse » partirent en forma-
tion, qui à Stuttgart, qui à Berlin, qui à
Dornach, qui à Emerson College. De
1969 à 1972, Pierre, qui restait en France,
assuma la rédaction et la publication de
la revue.

Il écrivit de nombreux éditoriaux et
articles, tous pénétrés du même souffle,
du même esprit d’ouverture, d’exigence
envers soi-même.

Quand nous revînmes les uns après les
autres, Pierre put réaliser son rêve grâce
à l’aide d’une marraine de Saine jeu-
nesse qui lui proposa de financer ses
études de médecine.

Voici un petit texte qu’il écrivit en 1969
et qui montre bien son état d’esprit de
l’époque.

« Saine jeunesse… qu’est-ce à dire ?
Peu… si ce ne sont que mots sans suite,
lettre morte. À quoi bon définir longue-
ment, construire phrases et textes… si
c’est pour se suffire de leur bavardage
ou du papier noirci. Ce n’en est pas le
but. Peu à dire, en effet, sinon quelques
mots simples, clairs, vivants, vibrants,
porteurs de la connaissance qu’ils trans-
mettent, de l’amour qu’ils donnent ou
de l’acte qu’ils expriment, chants de vie
qu’ils animent. Ils ne peuvent être qu’ex-
pression qui induit à l’action, début et
compagnon de l’Acte même, mots-don.

Saine jeunesse… qu’est-ce à faire ? Tant
et tant… Vivre d’abord. Connaître,
aimer, pour agir. Agir toujours plus
avant, toujours plus ouvert. Agir pour
animer, accomplir. Agir pour servir. En
soi… réforme, conduite de la vie, culture
de l’être. Et alentour… quelle œuvre !
Rayonner, communier à la Vie pour
mieux la servir. Liens avec les autres…

Il y a tant et tant à faire… Partout, pour
tous ceux qui le voient et sont prêts. »

Nulle doute que, de là où il est, Pierre
continue d’avoir beaucoup à faire.

Raymond Burlotte
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Méditations pour la vie quotidienne
Rudolf Steiner

Textes choisis et présentés parTaja Gut
Traduction R. Burlotte et G. Gombert

TRIADES – 14 €
Les méditations rassemblées ici nous aident à
édifier la conscience de notre Je dans le
monde et à cultiver des forces de guérison
pour notre vie quotidienne. Elles mettent
chaque fois en mouvement un processus spiri-
tuel qui ne nous attache pas mais nous laisse
libres de tout conditionnement et de toute
contrainte, et peut nous vivifier dans la
mesure où nous le vivifions.

Méditations pour aider les défunts
Traduction R. Burlotte et G. Gombert

TRIADES - 12 €
Dans de nombreux écrits et conférences,
Rudolf Steiner a présenté les fruits de ses
recherches à propos du chemin que l’indivi-
dualité humaine parcourt à travers les sphères
de l’esprit après la mort et jusqu’à son retour
dans une nouvelle vie terrestre.
Le présent opuscule réunit un choix de textes
et de méditations qui peuvent aider chacun à
acquérir une meilleure compréhension de la
mort et de la vie après la mort, et ainsi à mieux
accompagner les défunts dans leur parcours

vers les mondes spirituels.

Rudolf Steiner à propos du suicide
Maria von Nagy

Traduction Jonas Lismont
TRIADES – 10 €

Notre soif d’explications causales ne suffit pas
pour comprendre le drame du suicide. À la
lumière de l’idée de réincarnation et de
karma, Rudolf Steiner ouvre ici une perspec-
tive élargie et nuancée sur les causes et les
conséquences de cet acte désespéré.

Nouvelles Parutions
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Cherchez le chemin vers l’humain !
Trois allocutions aux jeunes

Rudolf Steiner
in GA 217a juin / juillet 1924

Traduction Louis Defèche
TRIADES – 10 €

De nombreux jeunes étudiants et lycéens
appartenant pour la plupart au mouvement
des « Wandervögel » qui se sentaient attirés
par la nature et s’intéressaient à l’anthroposo-
phie souvent de façon très libre, rejoignirent
Rudolf Steiner lors de son Cours aux agricul-
teurs à la Pentecôte 1924 à Koberwitz. Il leur
parla avec flamme de la tragédie du matéria-
lisme, du « vécu de la jeunesse », de l’archange
Michaël, et du feu de l’enthousiasme.

Les hiérarchies spirituelles et leur reflet 
dans le monde physique Zodiaque, planètes,

cosmos
Rudolf Steiner

GA 110 – 10 conférences – Réédition
TRIADES – 26 €

« La sagesse primordiale a été conservée dans
les centres de Mystères de l’Inde, de la Perse,
de l’Égypte, de la Chaldée, puis dans les
Mystères chrétiens. Les hindous parlaient des
hiérarchies spirituelles dans le même sens que
plus tard les Grecs et les Romains lorsqu’ils
énuméraient la série des mondes : la Lune,
Mercure, Vénus, Mars, Jupiter, Saturne. Denys
l’Aréopagite parlait d’Anges, d’Archanges,
d’Archées, de Puissances, de Vertus, de
Dominations, de Trônes, de Chérubins, de
Séraphins. Puis les hommes ont oublié ce que
l’humanité savait jadis »
SOMMAIRE
La sagesse primordiale – La doctrine orientale
du feu – L’apparition des premières formes
animales – L’évolution de l’univers, de l’ancien
Saturne au futur Vulcain – La formation du
zodiaque – La corporéité des Anges, des
Archanges et des Archaï – L’ancien Saturne,
l’ancien Soleil, l’ancienne Lune et la Terre – La
voie lactée – L’avenir de la Terre

L’art entre sensible et suprasensible
Fondement d’une esthétique nouvelle

Rudolf Steiner
GA 271 – 8 conférences – Nouvelle édition

TRIADES – 21 €
Ces conférences développent un domaine
encore peu connu de l’œuvre et de l’action de
Rudolf Steiner : son « esthétique de l’avenir ».
Partant de la conception de Goethe, il ouvre
une voie vers les sources de l’imagination
humaine et s’interroge sur les fondements
psychologiques de notre besoin d’œuvres
d’art. Il explore l’origine suprasensible de la
création et montre comment se forme le senti-
ment artistique.
« L’art ne représente ni le sensible, ni le supra-
sensible, mais le sensible-suprasensible. »
SOMMAIRE
Extrait d’un carnet de notes, vers 1888 –
Goethe, père d’une esthétique nouvelle –
L’essence des arts – Le sensible-suprasensible
réalisé par l’art – Les sources de l’imagination
artistique et celles de la connaissance supra-
sensible – L’origine suprasensible de l’art – La
psychologie des arts.

Les Danas, créateurs de la terre
Récits de la mythologie celtique

Ella Young
TRIADES  – 12 €

Ces récits irlandais étaient, à l’époque cel-
tique, transmis oralement. L’auteur a essayé,
en comparant diverses versions, de s’appro-
cher de ce qu’ils devaient être à l’origine.
Cette première partie décrit la venue sur la

terre d’Irlande des Dieux et des Danas. Ils y
subissent les attaques des puissances des
ténèbres. Des combats formidables s’ensui-
vent. À partir de 11 ans.

La manade du centaure
Louise Perrot

TRIADES – 12 €
Dans le train qui l’emporte vers la Camargue
et vers Laurence, Antoine trouve un bien
étrange grimoire, clé de cette région fière et
sauvage qu’il va découvrir. Pourquoi le baye-
gardian de la manade porte-t-il le même nom
que son cheval ? Quel secret cachent les ruines
interdites et pourquoi attirent-elles irrésisti-
blement un jeune cavalier qui porte, lui aussi,
le même nom que son cheval ? Une version
moderne du mythe du centaure, un voyage
initiatique à la rencontre des trois forces de
l’âme. À partir de 13 ans.

La légende du Bouddha
Pierre et Matthieu Erny

TRIADES – 10 €
Nous ne connaissons la vie du Bouddha qu’au
travers d’innombrables légendes. Pourtant, le
Bouddha n’est pas un personnage de conte. Il
a réellement vécu il y a deux mille cinq cents
ans, il a réellement été illuminé, il a réellement
propagé une doctrine simple, exigeante et
neuve. Le Bouddha hésita longuement avant
de répandre sa doctrine. N’allait-on pas la
déformer, faire de lui une sorte de dieu ? Mais
finalement, son sentiment de compassion
pour tous les hommes l’emporta. Il devint ainsi
un des plus nobles maîtres spirituels du
monde. Le Bouddha est une réalité présente,
une grande force qui anime et animera encore
longtemps le monde.
A partir de 9 ans – Réédition.

La légende de Zarathoustra
Pierre Erny

TRIADES – 10 €
La légende de Zarathoustra raconte l’histoire
d’un homme qui a vécu et enseigné en Iran il y
a presque trois mille ans. Il peut sembler diffi-
cile de comprendre la vie de cet homme ayant
vécu dans une époque si éloignée et totale-
ment différente de la nôtre. Mais quand on y
regarde de plus près, on s’aperçoit qu’une
bonne partie de ce que nous pensons aujour-
d’hui, c’est en fait lui qui l’a découvert au tra-
vers de son expérience la plus intime.
Zarathoustra a opéré une de ces révolutions
de l’esprit dont les formes extérieures se sont
en grande partie perdues, mais qui vivent
encore en chacun de nous. À partir de 9 ans –
Réédition.

Éditions anthroposophique Romandes

L’homme terrestre et l’homme cosmique
Rudolf Steiner

Traduction Jean-Marie Jenni
9 conférences, Berlin 1911-12 – GA 133

204 pages, 19€

AU SOMMAIRE
Les témoins des temps révolus dans la culture
humaine de notre temps – Le hasard et la
conscience humaine actuelle. Une méditation
pascale – Les forces de l’âme humaine et leurs
inspirateurs – Le Kalevala, l’épopée finlan-
daise – L’apparition de l’idée de la réincarna-
tion dans la culture occidentale – Une indivi-
dualité en précurseur du christianisme – La
mission de la Terre. Étonnement, compassion
et conscience – La nature permanente de l’im-
pulsion christique – La signature du dévelop-
pement humain – Pérennité de l’individualité
– Apparition du Soi-esprit dans l’être humain –

Conscience, mémoire et karma – Formes de la
pensée – Forces formatrices intérieures –
Principe du progrès dans l’évolution – Gravité
de l’heure.

L’être humain
Occultisme, théosophie et philosophie

Rudolf Steiner
Traduction Jean-Marie Jenni

10 conférences, Oslo 1912 – GA 137
276 pages, 22 €

AU SOMMAIRE
Le Bouddha et le Christ – Stades de la forma-
tion occulte dans les anciens Mystères –
Théosophie et science – Pythagore – Différents
genres de mystes – Mystes et expériences du
cœur et du cerveau – Expériences mystiques et
conscience occulte – Double métamorphose
de la figure humaine, ses douze membres en
relation avec le zodiaque – La nécessaire arti-
culation de l’être humain en sept éléments
inférieurs, médians et supérieurs – Trois est un
et un est trois – Cultes du Soleil, de la Lune et
des astres clans les anciens Mystères –
Expérience de la mort – La tentation relatée
clans les Évangiles – Effets de la Lune, du Soleil
et de Vénus sur l’homme triple – Nature de
l’authentique astrologie – Lien des sept mou-
vements intérieurs avec ceux des planètes –
Lucifer et le Christ lors des incarnations anté-
rieures de la Terre.

Rythmes dans le cosmos et dans l’être
humain - Comment acquérir la vision

du monde spirituel ?
Rudolf Steiner

Traduction Jean-Marie Jenni
16 conférences, Dornach 1923 – GA 350

370 pages, 29 €
AU SOMMAIRE
De la pulsation du sang et du cœur – Effets de
la lumière et des couleurs dans les substances
et dans les corps célestes – Action de l’ange
gardien – Influence des constellations sur la
Terre et sur l’être humain – Fécondation de la
terre par la foudre – Vertu de l’ennui artificiel
– Inversion des jugements terrestres physiques
d a n s  l e  m o n d e  s u p r a s e n s i b l e  –
Développement de l’honnêteté intérieure –
Apparition de la voix de la conscience  –
Origine des cultes : Sagesse druidique – Culte
de Mithra – Culte catholique – Culte franc-
maçon – Culte de la Communauté des chré-
tiens.
Questions de l’alimentation : Protéines,
graisses, sucres, sels, la pomme de terre, la
rave, le raifort.

Méthodes d’initiation anciennes et nouvelles
Drame et poésie à l’époque moderne

Rudolf Steiner
Traduction Claudine Villetet

14 conférences, 1922 – GA 210
304 pages, 25 €

AU SOMMAIRE
I. Méthodes d’initiation : Considérations sur le
Nouvel An – L’Ouest, l’Est et le Centre – Évolu-
tion de la vie religieuse dans les civilisations
postatlantéennes – Méthodes anciennes et
nouvelles de l’initiation – L’être humain, sa tri-
partition et ses réincarnations.
Il. Drame et poésie à l’époque de la conscience
moderne : Shakespeare, Goethe, Schiller et
l’évolution spirituelle du XVe siècle. Lutte de
Goethe et Schiller dans l’environnement spiri-
tuel de l’intellectualisme triomphant. Idéal de
liberté chez Schiller et Goethe.
III Conférences éparses : Passage du seuil.
Imagination, inspiration et intuition comme
faits de l’activité sur la voie de la réincarna-
tion.



AIX EN PROVENCE (13)
Renseignements : 
04 91 43 39 68 (A. Tessier)
04 42 24 11 07 (M. Durr).

CHATOU (92)
Renseignements : 01 39 52 73 74
(R. Burlotte)
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau.

COLMAR (68)
Renseignements : 
06 78 80 19 94 et 
turci@dbmail.com (L. Turci) ou
03 89 78 91 15 (D. Dodrimont).
20 rue d’Agen.

DIEULEFIT (26)
Réunions régulières chez Novalys, 
4 rue G. Péri. Renseignements : 
A. et C. Heintz au  04 75 96 91 86.

FONTAINE-DANIEL (53)
Renseignements : 
02 43 00 34 88 (B. Denis).

MERILHEU (65)
Renseignements : 
05 62 95 06 29 (M. Matt).

MONTPELLIER (34)
7 rue des Pins. 
Renseignements : 04 67 02 74 08 (M.-M.
Sarazin). Lectures à 10h30.

NICE (06)
Renseignements : 
04 42 24 14 85 - 04 42 24 11 07 (M. Durr).

PARIS (75)
15 novembre : leçon VI ; 14 février : 5e
leçon de répétition ; 7 mars : leçon VII.

Entretien sur la leçon précédente à 9h30,
lecture à 11h.
Renseignements : 0130219405 (G. Cron),
01 69 41 13 85 (J. Bascou).
2-4 rue de la Grande Chaumière, 6e.

PAU-JURANçON (64)
Renseignements : 
05 62 95 06 29 (M. Matt)

PERPIGNAN (66)
Renseignements : 
06 80 00 72 48 (A. Duval) ou 
06 10 99 00 83 (C. Vallier)

SAINT-GENIS-LAVAL (69)
Renseignements : 04 78 25 46 32 
(R. di Giacomo) ou 04 72 24 52 88 
(S. Ollagnon).
Institut Kepler, 6 av. G. Clémenceau.

SAINT-MENOUX (03)
Renseignements : 
04 70 43 96 27 (P. Della Negra).
Foyer Michaël, Les Béguets.

SOLLIÈS PONT (83)
Lecture une fois par mois.
Renseignements : 
06 13 25 13 58 (C. Marcel).

STRASBOURG (67)
7 rue des Bateliers. 10 janvier : 6e leçon de
répétition lue suivie d’entretiens ; 14
février : 7e leçon de répétition librement
tenue ; 14 mars : 7e leçon de répétition
lue suvie d’entretien. Début de la leçon à
10h (fermeture des portes à 9h50).
Renseignements : 06 08 71 64 23 (Jean
Cousquer).

TOULOUSE-BRAX (31)
Un dimanche par mois.
Renseignements : 
05 61 06 95 14 (S. Jamault) 
ou 05 61 86 29 90 (C. Mars).

TROYES (10)
Renseignements : 
03 25 49 33 50 (A. Dubois).

VERRIÈRES-LE-BUISSON (91)
Renseignements : 
01 60 19 24 41 (C. Kempf) 
ou 01 60 13 97 85 (F. Lusseyran).
19h15 : entretien ; 20h45 : lecture.
16 janvier et 6 février.
Salle d’eurythmie de la libre école Rudolf
Steiner au 62 rue de Paris.

ÎLE DE LA RÉUNION (97)
Renseignements : 
02 62 24 87 23 (C. Briard).

Groupe de DORDOGNE
Renseignements : 
C. Labrunie (05 53 73 32 25) 
ou H. Dekindt (05 57 40 78 62).

Sections spécialisées

SECTION DES BELLES-LETTRES
Réunion les 16 et 17 janvier 2010
2-4 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Informations : 
Virginie Prat au 06 19 41 91 24 
ou prat.virginie@wanadoo.fr.

SECTION DES SCIENCES
Renseignements : D. Bariaux, 
3 rue d’Offus, B-1367 Ramilies-Offus. 
Tél : 00 32 81 63 57 58 ou
danielbariaux@versateladsl.be

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
Renseignements : 
G. Cron au 01 30 21 94 05.

SECTION PÉDAGOGIQUE
Renseignements : 
A. Dodrimont au 03 89 78 91 15.

SECTION POUR LA JEUNESSE 
Renseignements : 
A. Bourdot au 06 18 43 45 71 -
marsihen@yahoo.fr
Site : http://france.youthsection.org -
Forum/Coopérative d'info :
http://fr.groups.yahoo.com/group/sectionj
eunes/ 

Nous rappelons que les activités de la
Section pour la jeunesse ne nécessitent
pas d'être membre de la Société pour y
participer.
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Ecole de Science de l’Esprit, 
Section d’Anthroposophie générale
Première Classe

Cours aux acteurs - Art de la scène
Rudolf Steiner et Marie Steiner von Sivers

Nombreux traducteurs
19 conférences du 5 au 23 sept. 1924. GA 282

550 pages, 42 €
Les dix-neuf conférences du « Cours d’art dra-
matique » que donnèrent Rudolf et Marie
Steiner ont été réunies méthodiquement pour
former la base d’un renouvellement de l’art
dramatique. Le cours est subdivisé en trois par-
ties :
I. L’art de la parole
II. Mise en scène et chorégraphie
III. L’art dramatique et l’humanité.
L’ouvrage est complété et approfondi par
d’innombrables exemples pratiques et
concrets ainsi que par des indications d’exer-
cices.

ANNONCE ALES
L’atelier lyonnais d’Etudes Sociales annonce la
parution du Cahier N° 7 (décembre 2009)
consacré au fonctionnement de la tri-articula-
tion au niveau d’un sous-continent (pour nous
l’Europe), intégré dans l’ensemble du Monde.
Dans chaque domaine, politique, culturel, éco-

nomique l’étude prend en compte l’actualité
et ajoute quelques développements spéci-
fiques.
On peut feuilleter ce cahier (environ 18 pages)
à la bibliothèque de la SAF, 2 rue de la Grande
Chaumière à Paris, l’acheter au comptoir de
vente Soléar-Triades ou le recevoir (tout
comme les 6 précédents) en envoyant un
chèque de 5 € (port inclus) par cahier, à l’ordre
de A.L.E.S. et à l’adresse suivante : ALES, 12
Avenue Béranger 69130 Ecully.

CONFÉRENCES INÉDITES
Nous disposons de 29 conférences ou textes de
Rudolf Steiner, inédits ou épuisés, générale-
ment traduits par Henriette Waddington, sous
forme de fichiers transmissibles par Internet
(pdf); ainsi que de la liste de ces conférences
avec un résumé succinct de leur contenu. Cette
liste peut être envoyée par Internet à tout
membre qui la demandera au secrétariat ; il
sera possible également de fournir les textes
des dites conférences de la même façon.

Pour le Comité, Bruno Denis

OFFRE EXCEPTIONNELLE de FILIGRANA 
et de l’association de la NEF

Aux Branches et aux groupes d’étude

Aux origines de l’eurythmie
Rudolf Steiner

Edition établie, présentée et annotée
Par Amélie Lange

Préfacée par Sergueï Prokofieff
672 pages

Toute Branche ou groupe d’étude souhaitant
acquérir un exemplaire de l’ouvrage se verra
remettre gracieusement par l’association de la
NEF un second exemplaire, laissant au bon
soin des responsables de Branches et de
groupes l’initiative de remettre ce dernier à un
ou une eurythmiste de sa région dans le
besoin.
Adresser les coordonnées de la Branche ou
d’un responsable, les coordonnées de la per-
sonne à qui sera offert le second exemplaire et
un chèque de 77 € (à l’ordre de FILIGRANA) à :

FILIGRANA
92 rue Saint Martin – 14000 Caen

Tel : 02 31 79 01 75
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Branche ALAIN de LILLE
Renseignements :
A. Dubois au 03 25 49 33 50.

Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs 75006 Paris.
Réunions le jeudi à 19h30. Etude des «
Mystères du Seuil » de R. Steiner, GA 147,
EAR.
Conférences publiques le samedi à 17h30
selon le programme joint aux Nouvelles de
sept.-oct 2009.

Branche d’AVIGNON ET SA RÉGION
228 route de l’Isle sur Sorgues 84510
Caumont sur Durance.
Renseignements : Denise Lustenberger au 
04 90 23 01 65.
Rencontres de la Branche un samedi sur
deux de 15h à 17h et les 1er et 3e mercredis
du mois de 20h30 à 22h. Etude du cycle de
R.Steiner : « Limites de la connaissance de la
nature » et poursuite de la lecture des
Drames-Mystères.
Groupe d'étude tous les 15 jours de 20h30 à
22h30 chez M. Lelièvre (04 90 83 62 20).
Etude du livre « L'Initiation ».
Atelier de géométrie projective animé par
Joseph Micol de 15h à 18h30 les 23 janvier et
6 mars.
Atelier eurythmie et biographie avec M.
Poisson et M. Lelièvre de 15h à 18h30 les 27
février et 20 mars.

Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Réunions au Foyer Michaël, Les Béguets,
03120 Saint Menoux.
Travail sur le cycle « La rencontre des géné-
rations » ainsi que des textes relatifs au
Congrès de Noël 1923-24.
Renseignements : C. Roliers 
au 04 70 43 90 31.
Autres groupes d'étude de l'Allier :
- Groupe « Christologie » le jeudi, 16h-18h,
St Menoux. Travail sur le cycle « Karma III ».
Renseignements : M et Mme Grihault 
au 04 70 43 98 12.
- Groupe du Lieu Belin, le jeudi à 18h30,
Franchesse. Travail sur le cycle « La nature
humaine ». Renseignements : Roger Gandon
au 04 70 66 22 25.
- Groupe des amies de la biodynamie, tous
les premiers mardis du mois, travail sur 
« La science de l'occulte ». Renseignements :
M. G. Desilles au 04 70 43 98 72.
- Groupe de thérapeutes, mardi à 20h30,
Ruzière. Pratique des arts thérapeutiques en
lien avec les médecins. Renseignements :
P. Rousseau au 04 70 67 18 67.
- Groupe « méthodologies », lundi 20h30-
22h. Renseignements : L. Defèche 
au 06 80 76 40 11.
Groupe d'étude de la biodynamie, travail sur
le « cours aux agriculteurs ».
Renseignements : M. Deschamps 
au 06 88 39 39 21.

Branche BLAISE PASCAL
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G.
Clémenceau 78400 Chatou.
Travail sur deux thèmes :
- Lucifer et Ahriman les 1er et 3e mercredis
du mois, en s'appuyant sur les « Mystères du
Seuil » et « L'Aspect intérieur de l'énigme
sociale » (deux dernières conférences), ceci
pour mieux comprendre les événements du
monde actuel.
- « Comment parvenir à la connaissance des
mondes supérieurs », les 2e et 4e mercredi
du mois.
Renseignements : 01 39 52 22 32 (J. et
F. Poyard).

Branche JACQUES DE MOLAY
Renseignements : Eliane Duffés, 
04 75 04 91 40 ; frandebock@orange.fr ;
Françoise de Bock, 04 75 47 32 12 ; 
contact@art-of-flying.com 
S. Reynaud, 04 76 34 43 15.

Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI (NICE)
Renseignements : 04 93 53 39 42 
ou 04 93 13 02 74.
L’année 2009 a apporté à la branche Joseph-
Marie Garibaldi un agrandissement de trois
personnes : Béatrice Villeval qui a participé
pendant 5 années à la branche Grünewald
de Colmar puis qui a été membre indépen-
dant ; les deux autres personnes, Catherine
Gandoin et Nathalie Chevalier, sont de nou-
veaux membres de la Société anthroposo-
phique. Nous les connaissons bien pour leur
participation active aux groupes d’étude de
Nice. Nous sommes très heureux d’accueillir
ces trois personnes dans notre branche et
nous ressentons cet agrandissement comme
un beau cadeau.
Notre ami Georges Méaux a passé le seuil le
3 octobre dernier.
Aujourd’hui, la branche J.M. Garibaldi
compte 16 membres.

Branche KASPAR HAUSER (région de
Valenciennes)
Siège : 25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
Renseignements : 03 27 24 53 02 ou 
03 27 79 10 33.

Branche LAZARE-JEAN (Marseille)
Renseignements : 04 91 23 32 87 (A.
Bourdot).

Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
7 rue des Bateliers, Strasbourg.
Renseignements : 03 88 36 13 65 
(S. Cousquer).
Groupe « Anthroposophie et Méditation »
animé par le Dr Robert Kempenich le lundi
soir à 20H30 tous les 15 jours.
Renseignements au : 0388379596

Branche MARIE-SOPHIA
Réunions les 1er et 3e mercredi du mois,
étude de « La Philosophie de la Liberté » de
R. Steiner. Renseignements : C. Vallier au
06 10 99 00 83.

Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen à Colmar.
Renseignements : 03 89 78 91 15.
Travail de Branche :
1er mardi du mois, de 19h30 à 21h, étude de
la conférence du 15 mai 1910, « La
Pentecôte, fête de l’individualité libre » dans
« L’apparition du Christ dans le monde éthé-
rique » (GA 118).
Autres mardis : étude de la dernière allocu-
tion de R. Steiner à Dornach le 28 septembre
1924 (dans Karma IV).
Groupes de travail : 
Qu’est ce que vieillir ? avec le Dr P. Martel,
de 16h30 à 18h. Renseignements :
0682874276.
Peinture artistique (Liane Collot d’Herbois)
ave M. Saidi le samedi après-midi, une fois
par mois. Renseignements : 0389301579.
Art de la Parole avec S. Maintier, atelier poé-
sie-théâtre les lundis de 18h à 19h30, textes
de Yann Goll. Renseignements : 0389741571.
Eurythmie avec M. Dupuis, tous les lundis de
18h 0 19h et de 19h30 à 20h30, à la
Communauté des Chrétiens.
Renseignements : 0389295134.

Branche MICHAËL - Paris
2 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris.
Réunions le mardi de 14h30 à 16h30 « Le
cinquième Evangile » ; « Théosophie » le 1er
mardi du mois.
Renseignements : 01 46 63 06 56.

Branche de Montpellier, Association ADAM
7 rue des Pins 34000 Montpellier.
Renseignements : N. Arvis : 04 67 92 01 31,
M.M. Sarazin : 04 67 02 74 08.
- Réunions de Branche le vendredi à 18h :
1er et 3e vendredi du mois, « Les Drames
Mystères », 2e et 4e vendredi, « Christian
Rose-Croix et sa mission ».
- Groupe Etude du jeudi, de 9h30 à 11h30,
tous les 15 jours, proposé par N. Arvis et
J. Allegrini.
- Peinture sur papier mouillé proposée par
C. Pauze, le jeudi de 14h à 16h ou de 18h à
20h. Peinture sociale, participation libre au
profit de l’ADAM. Bienvenue à tous, aucune
prédisposition artistique n’étant requise.
Renseignements : 04 67 18 04 76 / 06 14 42
54 09.
- Introduction à « La philosophie de la
liberté » proposée par Jean-Louis Berron,
toutes les 6 semaines. 
Renseignements : 06 11 88 56 52.
- Art de la Parole et Contes proposés par M-
H Jutteau-Cardot : art de la parole les 3 pre-
miers lundi du mois de 17h  à à 18h30, les 3
premiers lundis du mois de 19h à 20h30, les
3 premiers vendredis du mois de 10h30 à
12h. Ateliers Contes : les 4e lundi et vendredi
aux mêmes horaires. Renseignements : 04 30
10 24 36 / 06 89 56 10 35.
- Etude de la biographie : en atelier ou en
individuel sur RV. Elaborer et décoder sa
carte de vie, proposé par A. Ximénès : 06 81
74 69 74 / axbiographie@orange.fr.
- Ecoute active de la musique proposée par
G. Gay : cet atelier reprendra en 2010.
Renseignements : 04 67 02 74 08.
- Gymnastique Bothmer animée par M M
Sarazin, le mercredi à 18h. 
Renseignements : 04 67 02 74 08.

Branche NICOLAS DE CUSE
Institut Kepler, 2 chemin de Lorette, 69 St
Genis Laval. 
Renseignements : 04 72 24 52 88.

Branche NOVALIS
3 rue de Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
Renseignements : 03 88 27 11 73 (O. Roedel).
Etude de « Macrocosme et microcosme »
(GA 119) les mardis 5 et 19 janvier, 2 et 16
février à 20h30, avec R. Godon.
Cours d’introduction à l’anthroposophie
avec R. Godon : étude de « Théosophie » les
mercredis 6 et 20 janvier, 3 et 17 février à
20h30.
Groupe d’étude et de réflexion avec
R. Godon sur le thème « Connaissance de soi
et connaissance du monde », conférences du
cycle « Les mystères de la Genèse » (GA 122)
les mercredis à 20h30, 13 et 27 janvier, 10 et
24 février.
Groupe de travail avec R. Wisser à
Ittlenheim : étude de « L’ésotérisme de
l’Evangile de Marc » (GA 124) tous les 15
jours. Renseignements : 03 88 69 93 05.
Association pour la culture biodynamique :
réunions les 1er et 3e lundis du mois avec E.
Friederich. Renseignements : 03 88 83 72 75.
Bibliothèque : 0388271173.

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Renseignements : Tel. Fax : 04 42 24 11 07,
Tel. Rép. 04 42 24 14 85.

Activités des branches et des groupes



2277

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 2 rue Eugène Jung 68330
Huningue.
Le mercredi, toutes les semaines à 19h30 :
étude de « La Philosophie de la Liberté » en
alternance avec « De Jésus au Christ ».
Le jeudi, toutes les semaines à 19h15, étude
de Die Geheimwissenschaft.
Eurythmie le lundi toutes les deux semaines,
de 14h à 15h, à Aurora, Bettlach. 
Rens : 03 89 07 33 72.
Arbeit mit M. Schneider, 6 Marz, 20h15,
Geistige Hierarchien und ihre
Widerspiegelung in der physischen Welt (GA
110). 
Renseignements : 06 14 69 82 78 (D.
Auzeneau).

Branche THOMAS D’AQUIN
14 rue André Chénier, 91300 Massy.
Renseignements : 01 69 20 24 41 
(S. Lienhard).

Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
Etudes : 1er mercredi du mois, « Cours aux
agriculteurs », 2e mercredi du mois,
« Philosophie cosmologie religion ».
Renseignements : 05 56 88 36 44
(F. Ballandraux) ; 06 14 40 44 72 ( A. Dejean).

Association L'ARCHE D’OR
4 allée des Tilleuls - 33160 St Médard en
Jalles.
Samedi 13 février : conférence avec Antoine
Dodrimont et Daniela Hucher sur le thème :
« Cheminons avec les anges » à Fronsac.
Samedi soir 27 mars et dimanche 28 mars
avec Attila Varnaï, thème : « Vision occulte
de la révolution française » à St Loubès.
Samedi 8 mai avec René Becker sur le
thème : « L’âme animale et son rapport avec
l'âme humaine » à Fronsac.
Groupe de lecture 2° mercredi du mois
Renseignements: Paul Barre au 
05 57 51 31 11 mail :.pogoyo@wanado.fr ;
Nathalie Maudoux au 05 56 05 48 60 mail :
nat .maudoux @orange.fr ; 
Rémigia Gautrias au 05 56 36 67 71

Association LES TROIS SOURCES (Aude)
Réunions toutes les trois semaines pour la
lecture du cycle « Lucifer et Arhiman » ;
Chorale chaque lundi entre 19h30 et 21h.
Renseignements : A. Duchamp ou M. Pouilly
au 04 68 20 81 79.

Association LIBERTÉ D’ETRE
19 rue des Coquelicots 17430 Tonnay
Charente. Renseignements : 0546880602 (F.
et F. Vinson). vinson.francis@neuf.fr
Un mercredi sur deux, étude de «
Manifestations du karma » à 20h30.

Association TERRE ET VIE
Le Village, 66300 Camélas.
Renseignements : M. et Mme Rosich au 
04 68 84 03 55.
Atelier mensuel de peinture sur papier
mouillé (méthode Hauschka) avec C. Pauze
chez T. Braune 5 Porte Balaguer à Elne 
(04 67 18 04 76) les 9 janvier, 13 février et 13
mars de 9h à 19h30.
Ecoute active de la musique avec G. Gay chez
M. et P. Paugois le 21 mars.

Cercle EUROPE-CŒUR DES CULTURES
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G.
Clémenceau, Chatou.
Prochaine rencontre les 20 et 21 février
2010, séminaire avec Stephan Mögle-Stadel
(Allemagne) sur le thème : « Crise de mon-
dialisation, dictature de l'économie et éveil
d'une conscience élargie à la planète ».
Renseignements : 01 49 10 95 79 ( Catherine
Prime) ; e-mail cgconst@yahoo.fr (Cornélia
Constantinescu).

Groupe ANGEVIN
Contact : M. Coutant 02 43 66 57 33.

Groupe près de CAHORS
Etude de « Derrière le voile des
Evénements ». Réunions le mercredi.
Renseignements : F.Guérin 
au 05 65 35 27 98.

Groupe de CARCASSONE
6 rue de l’Astrolabe, 11000 Carcassone 
Tél : 04 68 24 45 15.

Groupe de la CÔTE VERMEILLE
Réunions tous les 15 jours, le lundi après-
midi. Renseignements : D. et G. Dufour au 
04 68 81 11 56.

Groupe en DORDOGNE
Etude du cycle « Liberté et Amour » un
dimanche par mois. Etude du Drame-
Mystère « Le gardien du seuil » une fois par
mois.
Renseignements : F. Klöckenbring au 05 53
24 81 70 ou H. Dekindt au 05 57 40 78 62.

Groupe E.V.E.I.L. (Effort vers l’Esprit
Individuel Libre)
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Renseignements : J. Lismont au 06 78 80 19
94.

Groupe de GAP
Renseignements : J. Lombard, 5 allée de la
Farandole – 05000 Gap ; Tel / rép / fax :
0492537781.

Groupe du GERS (secteur de Vic-Fezensac)
Etude de « La polarité entre l'éternel et
l'éphémère dans l'être humain ».
Renseignements : 05 62 64 45 43 et 05 62 64
14 67.

Groupe de GRUISSAN
Chez C. et J.-C. Courdil, 10 rue Amiral
Courbet, 11430 Gruissan. 
Tél : 04 68 49 18 82.
Etude du « Cours aux agriculteurs ».

Groupe des HAUTES-ALPES
Chez Andrée et Maurice Leroy
2 passage Montjoie 05000 GAP
Renseignements : tel / fax 0492502521.
Gap05000@gmail.com

Groupe de la HAUTE VALLÉE DE L’AUDE
Renseignements : H. Mahieu (04 68 20 82 03)
ou J.L. Biard (04 68 70 05 03).

Groupe de LILLE – Association GALAAD
Renseignements : 03 20 93 63 11 ; E-mail :
anthroposophiealille@tiscali.fr; site : anthro-
posophiealille.chez.tiscali.fr.

Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
Renseignements : M.-J. Souday 
au 02 43 00 34 30.

Groupe de MONTPELLIER
Réunions tous les quinze jours le lundi à
20h30. Etude de « La liberté de penser et les
mensonges de notre époque » de R. Steiner.
Renseignements : 04 67 58 17 31 (F. Lapeyrie,
A. Duval).

Groupe à PARIS
Bibliothèque de la SAF, 2-4 rue de la Gde
Chaumière, 6e.
Etude sur les conférences du Karma à partir
de Karma III (EAR) le vendredi soir de 19h30
à 21h30, tous les 15 jours. 15 et 29 janvier, 12
et 26 février.
Présentation des idées spirituelles, échanges,
lecture, avec C. Galharague (01 69 07 48 61).

Groupe de PERPIGNAN
Réunions les 2e et 4e mercredi du mois chez
P. et M. Paugois, Etude de « L'Evangile selon
St Jean », R. Steiner. 
Renseignements : 06 77 57 59 75.

Groupe de ROMANS SUR ISÈRE
Renseignements : 04 75 47 32 12 ; E-mail :
frandebock@orange.fr

Groupe de SOISSONS
Renseignements : Mme Hériard-Dubreuil,
Verdonne, 02880 Chivres-Val.

Groupe de SOLLIES-PONT (Var)
Réunion le jeudi soir tous les quinze jours :
étude du cycle de Rudolf Steiner
« Manifestations du Karma ».
Renseignements : C. Marcel 
au 06 13 25 13 58.

Groupe de STRASBOURG « La santé par les
Arts »
Salle Goethe, 1 rue des Moulins 67000
Strasbourg.
Gymnastique, eurythmie, chant, peinture,
étude et pratique méditative.
Activités artistiques en groupe, thérapeu-
tiques en séances individuelles.
Groupe de recherche pour médecins et thé-
rapeutes.
Animé par Viviane et Laurent Schimmel,
Edith Lebras et Marc Guéroult.
Renseignements : 03 88 16 91 36.

Groupes de TOULOUSE
- Groupe de Toulouse et sa région : rensei-
gnements L. Colpaert 05 62 26 20 90 ou 06
14 61 12 98.
- Groupe Terre-Soleil : renseignements
L. Colpaert 05 62 26 20 90 ou 06 14 61 12 98.
- Groupe Couleurs Latines : renseignements
S. Jamault 05 61 06 95 14.
- Groupe de lecture : renseignements
S. Jamault 05 61 06 95 14.

Groupe de TOURAINE
Réunions chaque lundi à 19h, étude de «
Correspondances entre le microcosme et le
macrocosme – l’homme, hiéroglyphe de
l’univers » Ed. Novalis. Renseignements : D.
Vialleville au 02 47 67 46 79 ; M. et D. Florent
au 02 47 44 40 91.
Réunions le vendredi à 16h45 : « Lucifer et
Ahrimane ». Renseignements : J-M Henriet :
02 47 53 88 84, M. et D. Florent.

Groupe d'étude de VANNES
Réunions le jeudi toutes les trois semaines.
Etude de « Les manifestations du Karma ».
Renseignements : 06 63 93 75 16  (Maryse Le
Doré)

Groupe à VERRIÈRES-LE-BUISSON sur les
Evangiles
Environ cent ans se sont écoulés depuis les
cycles de conférences de Rudolf Steiner sur
la christologie et la compréhension des évan-
giles le cinquième. Nous travaillons ces
conférences dans leur suite chronologique et
nous en sommes à l'Évangile selon Saint Jean
dans ces rapports avec les trois autres évan-
giles (GA 112).
Les réunions ont lieu à Verrières-le-Buisson
(91) tous les jeudis de 20h30 à 22h30. Les
personnes intéressées, anthroposophes ou
amis de l'anthroposophie, doivent prendre
contact avec Francis Kloss au 06 19 82 50 19
(francis.kloss@free.fr) pour s'entretenir sur
les modalités caractérisant notre groupe.

Groupe de VILLEFRANCHE DE ROUERGUE
(12)
Association Les Arts du Rythme
Le Rey. 12200 Savignac
Renseignements : A. Duval 05 65 29 57 78.
Cours hebdomadaires d’eurythmie.
Cours de peinture.
Etude pratique de l’eurythmie curative :
réunions réservées aux médecins et théra-
peutes. 
Responsable : Dr. N. Jouan, Dr. S. Lalague,
A. Duval. Renseignements : Dr. N. Jouan :
05 65 81 14 93 ; n-jouan@wanadoo.fr
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Thèse de doctorat sur Rudolf Steiner
Nous avons la joie de vous informer que Céline Gaillard, artiste
plasticienne, historienne de l’art, enseignante à l’école Steiner de
Verrières-le-Buisson et à l’institut Rudolf Steiner de Chatou a
soutenu avec succès le 14 décembre 2009 une thèse de Doctorat en
Sciences humaines – Histoire de l’Art ayant pour sujet : « Rudolf
Steiner, artiste et enseignant. Créer et transmettre, une idée de la
relation entre l’art, sa transmission et son enseignement ».
Le jury était composé de Thierry Dufrêne, Jean-Claude Marcadet,
René Barbier et du Professeur Perchman.

• • •

Le groupe de Toulouse et sa région organise
Un séminaire les 24 et 25 avril 2010 à Barané

Trois courants de devenir de l’humanité
Manès – C. Rose-Croix – Rudolf Steiner

Avec Doris et Antoine Dodrimont
Samedi 24 avril
9h30 – 13h : accueil, chant, « Manès et le manichéisme »
15h – 18h : chant, « Christian Rose-Croix et le courant rosicrucien »
Soir : présentation de la Passion selon Saint Marc, récitation, chant,
instruments, projection de peintures  (Micham Pouilly), musique
originale : Alain Duchamp
Dimanche 25 avril
9h30 – 12h 30 chant, « Rudolf Steiner et la science de l’esprit ».
Conférences et collations : 33€ ; Prix repas bio : 12€

Pour réserver vos repas et / ou le couchage, veuillez contacter la
famille Wjinen au 05 61 69 98 17, info@barane.com avant le 15 avril
2010 (dans la limite des places disponibles).
Adresser votre chèque de 33 € qui tient lieu de réservation à Ulli et
Willem Wijnen, 09 290 Gabre, le Mas d’Azil.

Informations complémentaires :
Jackie Guillemet : 05 63 95 28 24 - e-mail : jackie.guillemet@yahoo.fr

Claudine Vignon-Zellweger : 05 61 07 70 97
e-mail : vignonzellweger.claudine@neuf.fr

• • •

CONFERENCE de CHRISTINE GRUWEZ
Le vendredi 29 janvier 2010 à 20 heures

2 - 4 rue de la Grande Chaumière

Devenir contemporain
De plus en plus, le monde semble être régi par la peur et par le
mensonge. Or la peur aussi bien que le sentiment d’insécurité nous
coupent de ce qui en nous est principe de vie - la source de notre
être. Principe de vie et principe de forme sont des clés qui nous
aident à comprendre notre être en profondeur et peuvent nous
enseigner quant au tissu de mensonges qui nous enveloppe - par là,
nous commençons à aborder les questions qui concernent le mystère
du Bien et du Mal.

AU GOETHEANUM

Réunion des responsables de groupes
Du 25 mars 17h au 26 mars 18h

Assemblée générale de la SAU
Du 27 mars 9h au 28 mars 12h30

www.goetheanum.org

• • •

Mouvement de Culture Bio-Dynamique
5 place de la Gare – 68000 COLMAR

Tel : 03.29.24.36.41
www.bio-dynamie.org - contact@bio-dynamie.org

STAGES en 2010
« Géologie » avec Emmanuel Canard (géologue et enseignant)
au domaine de Saint Laurent, les 30 et 31 janvier 2010

« Approfondissement à l’arboriculture bio-dynamique » avec
Pierre Masson (conseiller en agriculture bio-dynamique) et
Frédéric Cochet (Arboriculteur professionnel) au domaine de
Saint Laurent, les 13 et 14 février 2010

« Rencontre avec la météorologie » avec Didier Delaporte
(agriculteur en bio-dynamie) et Laurent Dreyfus (formateur au
Mouvement de Culture Bio-Dynamique ; lieu à définir, les 13 et
14 mars 2010.

• • •

Bonjour à tous,

Après avoir suivi ma formation d’art de la parole et de théâtre au
Goetheanum, j’ai participé au montage d’un projet de création
scénique. Je vous transmets le lien du site internet présentant les
projets artistiques que nous menons :

www.labotheatre.com
Nous sommes en lien avec le Foyer Michaël, mais notre projet est
autonome. Nous souhaitons faire connaître notre travail. Ce travail
artistique s’adresse à tous les publics et se fonde sur une recherche
anthroposophique approfondie. Si vous avez des remarques, des
idées, n’hésitez pas à nous contacter.
En matière de création de spectacle, nous pouvons travailler sur
commande.
Amicalement,

Louis Defèche
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